Une majorité de 35 


trop doux et trop co 

Ottawa.-—Le débat sur le budget a 
Pris fin. Trois scrutins se sont alors 
‘succédé rapidement. Le sous-amen- 
dement Lucas, Woodsworth a été re- 
jeté par 171 voix contre 13, .et l'a- 
mendement /Ralston par 119 “contre 
63. Le-budget Rhodes a ensuite été 
adopté par 107 voix contre 72, soit 
une majorité de 35. 

M. J-H. Stitt, conservateur, de 
Selkirk, Man, s'est abstenu de vé- 
ter contre le soùs-améndement. A 
#0n avis, ce sous-amendement conte- 
nait trop de bonnes choses pour qu’il 
votAt contre, Par ailleurs, il ne vou- 
lait pas voter contre son parti parce 
qu'il considère que dans les circons- 
tances actuelles, le Canada ne pour- 
re t avoir un meilleur gouvernement 
que celui de M. Bennett. 
Attaque contre l'Ouest 
.? La fin du débat sur le budget a 
‘donné lieu à quelques discours inté- 
rCssants, .. 

M. C, G. Power, député de Québec- 


. Bud, a dénoncé je drainage du trésor 


par les provinces de l'ouest, et sur- 
tout par la Saskatchewan: 

On s'attend à des recommanda- 
tions radicales et draconiennes lors- 
que M. Watson Sellar, contrôleur du 


Trésor, reviendra de l'ouest où il est 


# 


allé faire enquête au nom du fédéral 
sur l'état financier ‘des quatre pro- 
‘vinces des prairies. . Quelques chif- 
fres fournis à M. Power suffisent 
pour exposer toute l'acuité de la crise 
à l'ouest des Grands Lacs et la libé- 
ralité dévergondée avec laquelle le 
cabinet—car toutes ces. sommes sont 
versées sur l'autorité d'arrêtés en 
conseil — donne aux Prairies sans 
compter, tandis que les provinces de 
l'est se serrent la ceinture. . 

Cette prodigalité est surtout dé- 
concertante dans le cas de la Sas- 
katchewän, où l'on constate que 1e 
fédéra] a octroyé $6,500,000 pour les 
frais d'administration. C'est dire 
que Jes bureaucrates de là-bas étaient 
payés à même les fonds fédéraux, 
dont une grande partie provenait de 
la province de Québec, pour faire la 
lutte à la langue française et à la 
religion catholique. Le gouverne- 
ment Anderson est le mignon du pre- 
mier ministre Bennett, Il a reçu 
83,464,078, en plus, pour faire face 
à des obligations que la Saskatche- 
wan devait rencontrer à New-York 
en 1982. 

Cette même province a reçu en 


‘ 1931-32 du fédéral la somme de $1.- 


646,962. ur lui permettre d'avan- 
cer aux mfù tés les montants 
dont elles valent besoin pour dispen- 
ser les secours directs à leurs contri- 
buabies. Elle à recueilli de plus une 
somme de $10,250,000. pour sa com- 
mission des secours directs et $6 mil- 
Mons pour l'achat des grains de se- 
mence. Donc, en tout. $27,861,010 en 
deux ans et la liste continue de s'al- 


abs longer. 


L'histoire de la Saskatchewan est 


cours qui a 1 


CR 
a remis. 9 et il lui reste 
1,249 à rembourser 


16 
les provinces de l’Ouest--Le 
ûteux 


gouvernement On attaque 
régime des pénitenciers 


Le rapport de M. Sellar est atten- 
du avec une anxiété visible, car il 
Pourrait provoquer uñe modification 
considérable dans-la - politique du 
‘&ouVèrnement, 4 cause du drainage 
éxagéré dutrésor public opéré par 
les provirices des prairies. 

Un budget de diabétique 

Le Dr T.-F. Donnelly, député li- 
béral de Willow-Bunch, Sask., était 
tout désigné pour qualifier le budget 
comme il l'a fait: un budget de dia- 
bétiques. Le gouvernement, en im- 
posant le sucre, a voulu faire plaisir 
à tous ceux qui ne peuvent, à cause 
de leur état de santé, eñ consom- 
mer. 


Le gouvernement n'en est pas en- 
core au point d'enlever le pain de la 
bouche du contribuable. Il enlève 
simplement je sucre de la bouche des 
enfants. C'est un commencement. 

Statistiques contre statistiques: le 
Dr Donnelly accumule les chiffres 
Pour confondre le ministre du com- 
merce, M H.-H. Stevens, qui avait 
prétendu, chiffres en mains, que no- 
tre commerce d'exportation n'avait 
pas diminué comme quantité, mais 
simplement comme valeur. M. Ste- 


tes les marchandises ont baissé. 

Si les prix ont baissé tant que ce- 
la pour certains produits agricoles du 
Canada, dit le Dr Donneliy, c'est que 
les producteurs se sont vus dans la 
nécessité de vendre à n'importe quel 
prix. Et il ajoute que c’est de cette 
façon que le volume de nos exporta- 
tions n'a peut-être pas diminué. 

Le régime des pénitenciers 

Le député conservateur de Pictou, 
M.. Thomas Cantlie, a parlé plutôt'au 
régime dans les pénitenciers. 
“A sôn ävis, noüs traitons trop bien 
les bagnards. La vie dans les péni- 
tenciers est si peu dure qu'elle ne 
leur inspire aucune crainte. Nos 
pénitenciers sont surpeuplés. M. 
Cantlie dit qu'il ne faut pas chercher 
d'autre explication. Que l'on éta- 
blisse dans. nos pénitenciers un régi- 
me semblable à celui qui existe dans 
les institutions du même genre en 
Grande-Bretagne et l'on verra dimi- 
nuer le nombre des crimes. 


Tabacs et pipes pour les bagnards 
nous ont coûté, l'an dernier, $18,000. 
Pour faire traiter les dents de ces 


| messieurs, l'Etat fédéral a dépensé 


l'an dernier encore, $10,000; pour, au- 
tres ‘traitements médicaux, $37,000. 
Si on fait le total des dépenses de 
luxe dans les pénitenciers, on arrive 
facilement, dit M. Cantlié, au total de 
$75,000 par année. Rien que pour 
fournir de la lecture aux bagnards, 
il nous en a coûté, l'an dernier, 

M. Cantlie dit que ça n'est pas le 
ministre de la Justice qu'il blâme. 
telle 


phin, Man. — Gérard Van- 


ruisseau à Saiàte-Amélie, près de la 
demeure de leurs parents. Le jeu- 
ne garçon s'amusait sur la glace 
quand celle-ci céda sous son poids. 
Attirée par ses cris, Rita se préci- 
Pita au secours de son frère, mais 
disparut à son tour. Le père et deux 
autres ‘frères faillirent aussi se no- 
yer en tentant vainement le sauve- 
tage. , 1 

outre leurs parents, sept frères 


prens invoquait évidemment ce fait | 


Son Eminence Mgr 
nu samedi dai 
ministre 


Québec. Fe 8. E. le cardinal Ville- | hommages au Cardinal dans la sa- 


neuve, revenant de Rome où fl a été 
élevé À la dignité de cardinal, est ar- 
rivé à Québec samedi après-midi, au 
milieu des sonneries des cloches de 
toutes les églises et des acclamations 
de la foule qui criait: “Vive le car- 
dinal!" Le comité de réreption 
chargé de l'accueillir à la gare com- 
prenait le premier ministre Bennett, 
le premier ministre Taschereau et le 
lieutenant-gouverneur Carroll Son 
Eminence a été conduite À la basili- 
que dans un landau aux couleurs car- 
dinâlices, tiré par quatre chevaux 
noirs. Mgr Omer Plante, évêque 
auxiliaire, lui a souhaité officielle- 
ment la bienvenue. Le cardinal a 
répondu dans les deux langues. S'a- 
dressant ‘directement à M. Bennett, 


Lil a déclaré que les forces de la re- 


ligion et du gouvernement doivent 
c’unir pour la préservation de l'ordre 
et le progrès social. C'est un grand 
honneur qui est fait, a-t-il dit, à 
l'Eglise du Canada, il faut le recon- 
raitre par un dévouement infrangible 
à l'Eglise. 

Après la cérémonie, M .Bennett, 
entouré des membres de son cabinet, 
est allé offrir personnellement ses 


LE PROCES DES 
SIX A MOSCOU 


L'ingénieur anglais MacDo- 
_nald, qui s’est avoué cou- 
pable, ne l’a fait que par 
intimidation 


Moscou. — Le procès des six su- 
jets britanniques et des onze Rus- 
és. accusés d'espionnage, de sabota- 
ge et de corruption, s'est ouvert dans 
la, ‘Salle d'Octobre”, qui sert de 
quartiers-généraux aux trade-unions. 
Des soldats balonnette au canon, 
montaient la garde et à l'intérieur et 
à l'extérieur de la salle. Cinq cents 
spectateurs avaient été admis à as- 
sister au procès en présentant une 
carte. 

Quatre juges, dont l'un n'est qu'un 
substitut, constituent le tribunal Les 
accusés sont défendus par neuf avo- 
cats, dont cinq représentaient les su- 
jets ‘britanniques. 

Les dix-sept accusés sont des em- 
ployés de la Metropolitan Viekers 
Company. Il se trouve parmi les ac- 
cusés une femme, Anna Sergeyevna, 
qui était la secrétaire particulière de 
Monkhouse, représentant de ‘là com- 
pagnie en Russie. | 

On remarquait parmé l'assistance 
ua chargé d'affaires de l'ambassade 
britannique, M. William Strang, ac- 
compagné'de plusieurs secrétaires, et 
un représentant spécial que la Metro- 
politan Vickers avait envoyé sur les 
lieux pour la circonstance. La plu- 
part des ambassages ou consülats à 
Moscou étaient représentés. 

W. H. MacDonald, l’un des sujets 


autres sujets britanniques ont tous 
protesté de leur innocence. 

| Dans se prétendue confession. qué 
] d'accusation, ‘ Mac- 


ARDINAL DE RETOUR A 
ae ve 


primes dl récmition oflialle— 
nt à tion officielle 
Le premier méssage du nouveau perte 


Villeneuve, O.M.L. est reve- 


cristie; après Quoi il a pris le train 
pour Montréal. 

| Premier message 

Le dimanche de Pâques, À la 
grand'messe pontificale de la basili- 
que, 8. E. Mgr Villeneuve a adressé 
aux catholiques du Canada son pre- 
mier message officiel.comme cardi- 
nal,—message dé foi dans l'Eglise et 
ses enseignements: '‘"La suprême Je- 
çon que nous devons recueillif-cde 
cette cérémonie de bienvenue à un 
nouveau prince de l'Eglise, un hum- 
b'e fils du peuple que Sa Sainteté 
le Pape a placé ‘parmi ses élus, est 
une leçon de dévouément éternel à 
l'Eglise, à ses doctrines et à son Pape. 
Et je suis moi- son. fidèle ser- 
viteur en vous à vous et au 
Canada tout entier sa plus précieuse 
et sa plus paternelle bénédiction." 

Aux premiers rangs de l'assistance 
on remarquait dés dignitaires ecclé- 
siastiques et laïques. représentant les 
gouvernements, le barreau et les au- 
tres professions libérales, (On se 
montrait aussi, partiellement-cachés 
par une colonne, le père et la mère 
du Cardinal. 


quête conduite -par-Ja -police-secrète 
soviétique. J'ai été affecté, a-t-il 
expliqué, par le témoignage où Thorn- 
ton a dit qu'il m'avait employé à re- 
cueillir des informations: j'ai cru, 
dès lors, qu'il m'était inutile de nier. 
Cette nouvelle déclaration de Mac- 
Donald montre que l'un des moyens 
que la police secrète a utilisés dans 
son enquête a consisté à montrer sé- 
parément à chacuh des Britanniques 
des déclarations qu'elle attribuait à 
Londres. -—— Le secrétaire des af- 
faires étrangères, sir John Simon, a 
déclaré à la Chambre des Communes, 
que les six employés britanniques de 
la Metropolitan Vickers accusés d’'es- 
pionnage et de sabotage par les auto- 
rités soviétiques, non plus que la 
compagnie Metropolitan Vickers elle- 
même, n'ont jamais été directement 
ou indirectement, en relation avec le 
service des renseignements militaires, 
qu'aucun d'eux n'a, par conséquent, 
fourni des informations à ce service. 
ee È 


Mort d’un ancien lieutenan 
- gouverneur du Manitoba 


‘Sir Daniel H. McMillan, membre de 
l'expédition Wolseley en 1870 êt. at: 
cien heutenant-gouverneur du Ma- 
nitoba, est mort à Winnipeg, vendre- 
di matin, à l'âge de 87 ans. 

Né à Whitby, Ont., .en 1846, il avait 
d’abord embrassé la carrière mili- 
taire et prit part aux deux expédi- 
tions de 1870 et de 1885 dans l'Ouest. 
Au moment de sa mort, il était colo- 
nel honoraire du 12e Dragons, ‘de 
Souris. Depuis 1874, sir Daniel] Mc- 
Millan habitait Winnipeg. Il fut 


1900 à 1911. 
à CL 


Le consul allemand 


I 


New-York. — Le Dr Paul Schwarz, 


-nous ne pouvons et nous 


LA SEMAINE DE 
LA DIPATERIE 


Aujourd'hui vous prenez la Diph- 
‘hérite. Des bacilles de Loeffier pullu- 
lent dans votre gorge, y secrètent des 
membranes à toxines, pour un at- 


tentait contre votre vie; mais votre |: 


Îlair vous fait appeler le médecin qui, 
muni- de l’antitoxine de Roux, neu- 
tralise je poison circulant ans votre 
sang, et vous voilà guéri. Il faut 
vous féliciter d'être au nombre des 
sages prévoyants. 

Mais il n'en est pas toujours ainsi, 
st combien de fois l'issue est fatale. 
L'improviste, un Cébut insidieux ct 
sournois, l'éloignement de tout se- 
ours, ou quelque diable aussi y pous- 
ant, l'ingérence dans l'affaire d'une 
zuérisseuse qui s'inspire des Alma- 
näachs, tout concourt à la fatalité, et 
cela, quand nous avons là à notre 
vortée, depuis 1894, le remède sans 
reproche qu'est le sérum Roux. Avec 
des yeux et des oreilles nous sommes 
aveugles et sourds; nous ne savons, 
mourons. 
Faut-il renoùgef ‘à conjurer le dan- 
ger? Pardon,-gla tause-n'est pas per- 
due; il y a une Providence pour les 
négligents et une riposte toute prête 
pour achever la conquête de læ Diph- 
térie commencée il y a cent ans par 
Dretonneau; c'est l'anatoxine de Ra- 
mon, ce l'Institut Pasteur, qui con- 
‘ère l'immunité active. : < 


C'est lé salut si vous savez-.en pro- 
ter; c'est l'état réfractäire opposé 
Ta réceptivité. SI vous êtes réfrac- 
taire, vous avez l'immunité comme 
api.al, et si vous êtes réceptifs, l'im- 
nunité vous sera conférée par votre 
nédecin qui, pour plaire aux mères, 
cauvera les bébés roses, que vous 
soyez fortuné ou pas. 


Quel sont les réfractaires, les ré- 
ceptifs? Comment les dépister? 
Quand l'aiguille dépose sous votre 
épiaërme 1-10 de c.c.” de toxine mi- 
tigé, elle fait l'épreuve de Shick qui, 
en 24 heures. ou plus, s'annonce. par 
un petit cercle rose chez les réceptifs 
ou lajsse votre peau immaculée, si 
vous avez l'immunité naturelle ou 
artificielle. Ainsi nous découvrons 
les négalifs-réfractaires qui sont con- 
gédiés sans autre procès, et les po- 
sitifs réceptifs candidats à l'immuni- 
sation. 

: Quel est l'âge des réceptifs? Les 
enfants ayant .de 1 à 12 ans, mais 
surtout ceux qui ont moins de 7 ans, 
formeñt la grande majorité des ré- 
ceptifs, à tel point qu'ils peuvent 
tous, selon l'usage, être vaccinés 
d'emblée sans Shick préalable, tant 
est fréquente leur réceptivité; ét si 
tous les enfants d'âge préscolaire 
étaient immunisés, la Diphtérie de- 
viendrait aussi rare que la Varioie 
et n'aurait qu'à aller rejoindre tou- 
tes les vieilles lunes. ‘2 ‘ 

L'immunisation par l’anatoxine s'o- 
père en injectant sous la peau trois 
doses faites à trois semaines d’inter- 
valle. Elles sont inoffensives -sur- 
tout chez les enfants ayant de 2 à 7 
ans qui. de cette façon, arrivent dans 
lès écoles primaires, garantis con- 
tre la maladie. Elle est recommen- 
dable dès la fin de la première an- 
née, parce que la Diphtérie est d'au- 
tant plus grave que les enfants sont 
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- AUTOUR DES NOUVELLES TAXES 


La correspondance avec Ottawa au suiet de la situation 
financière de la province—Une taxe de.2 p.c. sur les 
salaires au-dessus de $50 par mois : 


Le groupe conservateur de la 
Chambre, privé de chef depuis la no- 
mination de M. Taylor comme juge, 


s'en est cConné un dans la personne 


de M. W. Sanford Evans. 

La question des nouvelles tuxes, 
supréme4espoir. du gouvernement 
pour boucler son budget, est enfin 
venue sur le tapis. A cette occasion, 
M. Bracken a déposé la correspon- 
dance échangée avec Ottawa au sujet 
tes affaires financières de la pro- 
vince.. Le premier ministre fédéral 
à bel et bien stipulé que le Manitoba 
devait balancer son budget s'il vou- 
lait continuer à recevoir de l'aide du 
fédéral; dans le cas contraire. la 
provincé devait accepter un contrô- 
leur financier oui aurait eu la haute 
main sur toutes les dépenses. De 
son côté, M. Bracken s'est efforcé de 
démontrer à M. Bennett que la pro- 
vince a bien fait tout ce qui était en 
son pouvoir pour faire face à la si- 
tuation économique actuelle, Il dit, 
entre autres choses, que le Manito- 
Fa a été le premier à réduire les 
frais d'administration, mais que les 
sacrifices réalisés n'ont pas été suf- 
fisants pour conjurer la crise. 


La taxé de gazoline 
" On commence par le bill suppri- 


tmant-ta-remise dela -taxe-sur -la + 


gazoline pour les fins agricoles. Elle 
s'est élevée, l'an dernier, à $187,000. 
Six députés combattent vivement cet- 
te mesure, qui équivaut à l'imposi- 
tion d’une nouvelle taxe.  L'écono- 
mie est relativement faible pour le 
gouvernement, mais elle, représente 
beaucoup dans les circonstances pour 
chaque fermier individuellement. On 
suggère sans succès un compromis 
qui maintiendrait la remise de la taxe 
pour les battages et le concassage du 
grain. 
- Encore un emprunt 

Un bill autorisant le gouvernement 
à emprunter $4,500,000 est sévère- 
ment critiqué par le nouveau chef 


après avoir déclaré qu'il n'empruñ- 
terait pour rien, sauf pour les se- 
cours aux chômeurs. On a déjà 
trop eu recours aux emprunts dans 
le passé et c'est ce qui nous vaut les 
difficultés actuelles! \ 
Comme fiche de; consolation, M. 
-Bracken nous démontre que le dé- 
ficit du Manitoba est plus modeste, 
que ceux des autres provinces de. 
l'Ouest. D'après les chiffres offi- 
ciels, depuis quatre ans la Colombie 
britannique a \accumulé un déficit de 
$16,000,008 celui de l'Alberta a été 
de $9,000,000 en trois ans et celui dé 
la Saskatchewan de $11,000,000 en 
quatre ans. Mais le déficit du Ma- 
nitoba n'est que de $5,500,000! 
“C'est Bennett qui commande!” 
La correspondance entre les auto- 
rités fédérales et le gouvernement 
provincial au sujet de la situation f- 
nancière na occupé une grande place 
dans la discussion jeudi soir. M. 
Queen, le chef ouvrier, déclare que 
les nouvelles taxes ont été imposées 
au gouvernement Bracken parce que 
le crédit de la province n'existe plus 
et qu'il n'y a d'autre ressource pour. 
elle que de recourir à l’aide d'Ottawa, 
C'est Bennett qui dicte sa volonté,-et 
la législature ne compte pour rien. 
MM. Haig et Evans ont repoussé 
ces accusations, disant que le pre- 
mier ministre fédéral, en recevant 
une requête d'aide financière de ia 
part du gouvernement Bracken, lui ñ 
simplement donné un avis précieux 
Jeudi soir, la Chambre s'est ajouf- 
née jusqu'à lundi pour les vacancés 
de Pâques. 


Deux pour cent sur les salaires ‘ 


- Le gouvernement a renoncé à la 


taxe sur les produits d'alimentation; 
par contre, la taxe sur les salaires 
sera de 1 p.c. au-dessous de $50 päf 
mois et de 2 p.c. au-dessus de .$50,00. 

M. Haig a annoncé son intention 
de proposer en amendement que les 
exemptions pour cette taxe soient sur 


conservateur. Il s'étonne de voir le|la même base que pour l'impôt sur 
gouvernement annoncer cet emprunt | 'e revenu. . 
| au Sauveur. à 


DES TRADITIONS 
ANCIENNES QUE 
PIE AURESTA 


Il remet en usage plusieurs 


Cérémonies 
‘- sées depuis 1870 


Cité du Vatican. — Pour la pre- 
mière fois depuis 1870, le pape a 


tionnel- | Pierre et Paul et une partie de 
les qui-avaient été délais-!ponge qui aurait été présentée au 


Des milliers de pèlerins ont assisté 
aux offices célébrés. à Saint-Pierre 
par le cardinal Pacelli. peut 

Plusieurs autres milliers de pèle- 
rins sont allés à Saint-Jean de La: 
tran pour vénérer la table qui servit; 
suivant la Tradition, à la der 
Cène. lis y ont vu les deux crânes 
censés être ceux des apôtres sàinté 


vin Crucifié quand {1 dit: “J'ai soif" 
ainsi que d’autres grécieuses reli- 
La cérémonie du‘iavement des pied 


2E 


porté le Saint-Sacrement, le -Jeudi|de douze pauvres à été observée dans 
Sainf, de la chapelle Sixtine à la cha-| Plusieurs églises en soùvenir du-1s: 
pelle Pauline, où il resta exposé jus-| vement des pieds des apôtres par 
qu'au Vendredi saint. Pie XI, en ce| Notre - Seigneur, A Saint-Pierre, 


ie centenaire de l'institution de r'Eu:|trel prêtres de différents: paÿs 


charistie par le Christ, a ainsi res- étrangers ont été choisis pour la cé- 
tauré une des çérémonies tradition-|rémonie, le treizième 
nelles les Plus pittoresques. saint Paul. 
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Éhesadonr de PR 
: ‘bon vouloir’’ 


Paris L'ancien président ôu | 
Conreil français Edouard Herriot, qui 


Ÿ doit: représenter la France aux en- 


(] 


, 


« des, au coeur de Paris. Le gouvèrne- 


(retiens économiques .de Washington 
art pour les Etats-Unis à titre € am- | 
 bassadeur de “bon vouloir 


“J'arriverai en Amérique”, a dit 


‘x. Herriot, “comme un apôtre lab 


rieux qui a toujours insisté sur ja 
nécensilé d'une entente entre les deux 


: grandes Fépubliques Jaiderai M4 }.A accepté In chaire de physique ma- 


Roosevelt dans toute la roêeure - px) 
mes moyens et j'y mettrai tânt de | 
conviètion, surtout, qu'il ne MANqU: | 
ra pas, je l'espère. d'en résulter de 
bons effets pour la France et pour 
les Etats-Unis l1 faut que l'esprit 
soit victorieux de la fatalité des cir 
constances matérielles ” 
mm 

’ LA . , 
L'embargo britannique sur 

les marchandises russes 


“Londres. La Chambre des lords | 
a adopté en troisième lecture et par 
un vote écräsant le bill qui permet au 
gouvernement d'impoñer l'embargo 
sur les marchandises de la Russie 80- 
viétique après l'expiration de l'ac- 
cord commercial qui prend fin cette 
semaine, afin de protéger les sujets | 
britanniques que le gouvernement 50- | 
“létique accuse de sabotage et d'es- | 
pionnage On sait que cette affaire | 
a créé une vive sensation en Grande- | 
les champs de bataille. Lorsque ces 
fonctionnaires seront morts où À la 


Bretagne. 
retraite, il n'y aura plus un seul juif | 


0 D — — 

Un concordat doit être con- 
dans les administrations publiques en | 
Allemagne. 


clu entre le Vatican et 
l'Allemagne 
Rome. Un côncordat entre le 
Vatican et l'Allemagne doit être in- 
cessamment conclu, à la suite des 
conversations qui ont eu lieu À Rome 
entre le Pape, le cardinal Pacelli, se- 
crétaire d'Etat pontifical, et Franz 

Deux mille cinq cents avocats juifs 
de Berlin se demandent actuellement 
lesquels d'entre eux seront admis à 
continuer l'exercice dé leur profes- 
- sion, Des 5,400 avocats de Berlin, 
2500 étaient Juifs Le gouverne- 
ment a décidé de réduire leur nombre 
à 55. 


von Papeñ. vice-chanceétter —d'Ate- 
magne. 

Ce concordat n'aura pas d'autre but 
que de reprendre à son compte, sous 
une forme unique, les trois concor- 
dats déjà existants entre le Vati- 
can d'une part et la Prusse, la Ba- 
vièré et le duché de Bade, d'autre 
part. nn 

Ce concordat est tlestiné à régula- 
riser les affaires de l'Eglise et de 
l'Etat. I ne touche en rien, pour 
ce qui concerne l'Allemagne, aux par- 
tis politiques, tels que le Centre Ca- 
thotique ou le parti hitlérien. . 

. On s'attend À ce qu'un second con- 
cordat soit signé entre le Vatican et 
l'Autriche à la suite de la visite du 
chancelier autrichien Dolfuss, actuel- 
lement à Rome. 
wiérdudlidiilit-ai:is 
Les cendres de l'Aiglon 
Paris. — Les cendres du fils de Na: 
poléon reposeront bientôt —— probable- 
ment au cours de ce printemps — au- 
près de celles de son père, aux Invali- 


ee — —— 


Les Juifs bannis des 
administrations publiques 


Berlin. —— La législation allemande 
vient de consacrer le principe que 
l'Allemagne doit être gouvernée et 
administrée par des aryens. Elle 
déclare que l’on devra considérer 
comme juifs tous ceux qui ont un 
grand-père . juif. Cette loi ferme 
l'entrée dy fonctignnarisme aux Juifs 
pour l'enthsét æ amener le 
congédiement de milliers de fonc- 
tionnaires juifs. Quelques-uns se- 
ront cependant épargnés: ceux qui 
étaient déjà au service de l'Etat lors 
de la déclaration de guerre de 1914, 
ceux qui ont un père ou un fils qui 
a douné sa vie pour l'Allemagne sur 


ment fédéral d'Autriche ne voyait au- 
cun obstaele à ce transfert, Il fallait 
- seulement obtenir l'autorisation . des 
périale, les caveaux de Habsbourg, où 
‘se trouve le cercueil de l'Aiglon, étant 
un bien de famille, 


ns qu'il est Wéstioh dde rame- 
r les cendres de l'Aigion d'autres 


de trouve en-prole à ane “pey-!sicien “la tranquillité nécessaire hisepterubfe, Æ se pepeontré sur ce | l'étranger Üans sa vraie lumière, | soit entreprise. 


de le faire mieux comprenér ‘ 
opprenûre 1 d'Hitler, à accepté l'invitation 


__ France - —#reme-nifeiense—du Vatican, déclare , i 
de | te 1: des La propagande française Le député Darac a süggére comme | 


LOU TT mode costumes de 


PAR GROW YOUR OWNES ES 
le } Végetables-Fruit s Howers Ÿ o PR 


LL Cite is L .. 


ie | “ "Les Graines McFayden Coûtent Peu & 
à À et Rapportent Beaucoup 


AN : 
19) 


LS 
Quelques-unesides plus LIVRAISON | GARANTIE :: { Quelques-unes des plus 
, IMMEDIATE Argent remis en tout - 
Nouvelles Variétés a | some a voes n'êtes pas Nouvelles Variétés 


Li 
plus. Les graines McFayden ne sont PACKET 
pas vendues dans des magasins ni 
À commission, mais À vous directe- 
ment Les tpargnes faites de cette 
mænière vont À nos clients. 


Fn plus de variétés de ns nant en mesure d'expédier LV satisfait du résultat ob- x 
elles vend es -& un prix p us v 
un avons duver en ntock de roi À plus de 3,000 commandes LS È AND UP ne New Abel 
pa uote de graines de légumes et par jour. . ? ayden. 
fté EUT* € ont été soigneusement r 


NOUVELLE TOMATE ABEL 
| . La tomate la plus hAtive 
FINEST QUatiry U Orne & la mL Peer pe 
L : F C1 tale du Dominion. Provient du croi- 
A Nos 100,000 ients se, _mellieure- its et au 
: re - e 
Le but de cette annonce est de nous procurer de nouveaux clients, mais nous Dire, re. nine semée dans Rare 
voutons tout-d'abord dire un mot. d'appréciation et de remerciement aux fidèles clients din TE its mûrs. 1} nous à 


qui nous ont procuré à chaque saison de nouveaux amis en recommäsdant à leurs  [} -fié impossible de remplir des mir 


connaissances les Graines McFayden. Vous pouvez compter sur nos efforts afin de mate “Abel” l'an dernier, alors qu'el- 


L 


New Le) 
Kidney War of 


HARICOTS vous fournir des gtaines de la meilleure qualité. Nous continuerons aussi notre poli- le était offerte Pour la première fois 
Nouvelles rondes < 2 et À 25 sous le paquet. Nous avons 
ous réel mérite = tique de réduction dans les prix en rapport avec l’aceroissement &u volume d'achats. Un plus vaste assortiment cette an- 
Ces haricots ‘Round Pod Peut-être connaissez-vous quelqu'un d'intéresser au jardinage qui n’emploie née et le prix est moins élevé. Pa- 
Buraine bag | produits pas les Graines McFayden? Dites donc un mot en notre faveur. Et comme une quet, 15 sous; 2 paquets, 26 aous. 
Ÿ Stra té . . 
par le Collège d'Agriculture du Ma- bonne action en apvelle une autre. Voici: nous avons un nom écossais, mais ne som- Meilleure tomate-tuteur 
nitoba. ’ Les haricots. ordinaires mes pas “regardants.”” Et pour. vous le prouver, choisissez un paounet de graines LA où les tomates sont émondées et 
ri cg Le pe sont Ps supplémentaires, sans aucun frais de votre part, et nous l’ajouterons à votre com- soutenues avec tuteurs — et c'est là 


» k beaux fruits — 
A M 2 AE M _ mande de graines. Faites-le MAINTENANT. Merci. RP RE AIT gt le ent aui GR 


variétés de. réel mérite gont rares. être cultivée. Ces tomates qui crois- 
Ce qui importe le plus, Est une sé- > dan ins ont la qualité des 
focuion trés améliorés d'une variété A Nos Clients en|Perspective tomates de serre. De toutes les 
qui permette de produire ce qu'il y . 


, variétés éprouvées par le Collège 
a de mieux, et c'est ce que procure Plus de 100,000 clients «ntisfaits, ont prouvé In commission dans les magnsins, nous aurions d'Agriculture du Manitoba, ‘Best of 


la sélection M.A.C. Nos graines sont valeur des Grnines McFayden l'an dérnier. beaucoup de xraînes en mains à la fin de In All’ est considérée la meilleure et 
léveloppées spécialement pour nous Benucoun naynient antérieurement 5 et 10 sous, saison. * : est employée au Collège pour la 
au Collèxe. Nous re pouvons offrir convafheusx que des bonnex graines ne pou- M S1 ces graines devaient &être jetées, ce nernit récolte principale de tomates-tuteur. 
que des graines en paquets, mais vaient coûter moins, Les hauts prix sont inu- une perte totale; nous serions forcés de deman- Notre assortiment provient de grai- 
un paquet contient suffisamment de tilen: 2 noux %, 3 et 4 sous sont suffisnnts-pour der plus pour nos graînes ou mettre moins de nès de semence du Collège et est 
xraines pour que vous puissiez er in plupart dex graines. ærnines dans les paquets afin de contrebalancer offert pour ln première fois. Pa- 
récolter de cette splendide, qualité. Le principal avantage des Gralnes McFayden ne cette perte. quet, 15 sous; paquets, 25 sous. 


Paquet franco, 10 sous. Monnaie consiste pas dans leurs bas prix—mais dans In Si, d’un autre côté, nous ne les jetions pas, mats Monnaie préférée; les timbres sont 
préférée. On accepte timbres. valeur de graines fraîches et éprouvées qui les gardions et les remettionms dnns de nou- aussi acceptés. 

* nous sont vendues directement. veaux paquets, ce serait tout simplement ven- 
Si les Graines MecFnyden aa ne - distribuées à dre de Ia vietile semence. 


| Special a 25 sous 


Dix gros paquets de 5 et 10 sous, 25 sous franco, et dès votre première commande, vous 
rentrez en possession de votre 25 sous au moyen d'un coupon bon pour 25 sous, envoyé 
avec la collection ci-dessous. 


Nouvelle Rhubarbe Rubis 
ubarbe à 


1923 et depuis, par un. choix soi- CONCOMBRE suffisant pour 100 pieds. elle demande moins de sucre que 


NAVET DE SUEDE Bijou canadien, 4 on. toute autre variété. 


neux l’on a réussi à développer une . plants. 
Sariéte extrémement hative. L'an LAITUE Grand "Rapids. % once pour rand de 76 pieds. La couleur — riche rubls où mafrôn 
dernier, les premiers épis étaient g pour rang de 50 pieds. NAVET lanc de table. %4 once — vous fait venir l'eau à a bouche. 
bons À manger le 4 août. Et ce qui Portugal iblanc argenté. pour rang de.f0 pieds. Non soutement 1 les es Fees sont rouges, 
vaut mieux, ils’#6ht de bonne gros-- . OIGNON % on. pour rang de 15 * . mais, la pulpe Sa couleur at- 


seur et d'une saveur suocculente. Les trayante et Pa. Nr de sa pulpe 


jardiniers apprécieront cette gros- la rendent populaire parmi des ra 


Due = Yigun, Ds VOST ; DE Mu 7: A à dé Ÿ  : | DU: NIUE re 
seur et cette qualité si rares dans L , raîchers. 
gpe variété nues: Râtive $200.00 Argent $200.00 Procurez-voûs la Rubls authentique 
C'est un fait établi que le maïs qui J . Notre assortiment de graines et pd 
môûrit dans les régions du Nord est racines provient de plants soigneu 


on seulement plus sucré mais 8 Cinquante-quaätre prix (54) en argent—Premier gg gnements se trouvent dans la Liste de Graines sement choisies parmi plus de cent 
hatir pet te mate des régions” du prix, $100.00 en argent—seront donnés cette |]l| MoFayden qui vous Sera envoyée avec la col- mille plantes de qualité, 

Sud, Jequel bien souvent n'arrive pas ‘: année À notre Quatrième Concours Annuel lection ci-dessus, ou sur demande, Découpez L'an dernier, nous avons dû rem- 
ici à maturité . d'Estimés sur le Blé. offert À nos clients. Vous |}! cette annonce et procurez-vous un gros paquet. bourser des centaines de commandes, 
Notre æ#usortiment de maïs “Golden avez beaucoup plus de chance de gagner un] de magnifiques fleurs gratuit. Ecoutez nos re: à 15 sous le paquet que nous n'a 
Bantam M.A.C. Strain”, aujourd'hui GROS PRIX EN ARGENT si vous Commandez ||} grammes de Radio au CKY, Winnipeg; CJ vons pu remplir. Cette année, le 
offert pour la première fois, a 6t& vos graines de bonne heure. Tous les rensei- M Fleming; CYCN, Calgary; CioR, Vancouver. prix est plus bas et notre assorti- 
cultivé spécialement pour nous par Faites votre commande d'après cette annonce. —Rentrez en possession de votre 25 sous _ ment tn ., ne 9" 10 Ag" Mon- 


le Collège d'Agriculture du Mahito- dès votre première EE DO 2 de graines du catalogue. aale préférée. sbcepte imbres. 
ba. 


Afin d'en faire bénéficier le plus 
Offre Speciale Supplémentaire 


sand nombre possible de ceux qui 
ntéressent aux variétés nouvelles, 
1—Neuf (9) des pi, nouraee get meil- 4—Coupon bon en | sous eur votre 


nous avons mis ces grain en 
quets de 50. Un seul p 
que client. Le paquet, 


. étés ricots, Mais, O1- rochaine commande, tel que décrit 
es À prétèrte.. Nous hemptons ‘Lie: A pot : dus tes New A où 4 meilleure dans la la Liste de Prix, envoyé avec ces 
ME m7 RS La ques BR de Jardin, 


ites, avec 5—Kateur de 65152 pour 31.00 seulement 
prix, pr rage cette 727) Ble CA mouvelles variétés, $1.02—4rouse 
. 2—avec la. Grosse Collection de 10 Pa- de à de Légumes, 
- quets de Graines de Légumes pour 25 25 sous—Cou n pour 25 sous en- 
sous décrite ci-dessus. dd + tout pour voyé avec Coll bites Légurbes—Va- 
51.00 franco. C'est-A-dire léur totale $1:52). 
$—dix-neuf (19) PART. de grandeur ré- à S 
gulière, avec— Ê + Î 


: " " Voici une offre qui férx dote dans l'his- ne sont pas très congidérables, Afn sai: Er ver Offerts en 
…“ puntain Danvers=” toire des graines sèmence et ne sera 7 toute déception, demandez mière fois Notre 
tive très productive F probablement pas répétée! Nous nous at- |] ces 19 Gros Pagtets on t 1646 
Le -“Mounta savons” est origt- ‘ : tendons à des milliers de réponses, Quel- Formule æ Loaus à 
naitre du Botorado" o 00 Faltitue étaie ques tneoripentn de souvetiés variétés 
pompe à la production hâtive. 2 
tes: : siate- Unie’ à coute Cansds imdtae + _Epargnes importantes  sur.Grosses Commandes | Deerites dans 


nent ro ‘cone RE ga qu _ Notre Liste 


meilleur cles à récolte et notre 
“asortiment de graines provient du 
Collège. FPaguet franco, 10 sous. 
Montale préférée; timures acceptés, 


Mêrhe si vous habitez bien au n 
MA rh rovenant le ns. 
Chofx [+ fait pe: 


À Ch ! ou A1 D AE UE UT Res LE “ans sous. les conditions 
- LES MeFAYDEN ONT ETE LA BASE DE TOUT BON # nes. Franco, le paquet 
Boby Head mp rs ps JARDIN DEPUIS 190. |. : EN D (Buftisnt pour 100 Ds 


" sk A, cl ; \ 
a FA tir—Croiït 


Fe % variés 4 introd utroduile per - 
| SRE 
Fe 

| ÊLÈRS RE 


Monnaie préférée, mais nous acceptons tout ce qui est de l'argent: timbres, “script,” etc. et à pesn 
Notre but est de vous faire connaître les Graines McFayden qui ont été la base de bons rouges la p gaerte qui 
jerdins depuis 1910. .soit produit 
Rouge-foncé de Dét- . Jaune Globe Danvers. Originatre de la Ferme RON 
Rouge. foncé de . Dé- OIGNONS on. pour rang de, 15 s onsidérée la 
BERAIN développé Fi citée BETTISAVE troit. 4,0nce pour rang Docs d Re moe er itinent améri- 
d'Agri Wu À. PE Ai toba est & de 25 pieds. Hätif, court, rond, % cain par les Fermes Expérimentales 
à orale Dole nous se de ca Cantoer deniers PANAIS en. pour rang de 40 du Canada et des Etats-Unis. L . 
meilléure qualité. ROTTE on. ee” eus. Belle variété à tige rouge ê! a 
uthe k s'est pieds. : jeuner Français, mince, tendre, juteuse, de saveur dé- 
De eme ie Ectese = Fortune, natif, %#- on. RADIS pour rang de # licate et ce qui vaut encore mieux, 


DORE 


_ _ —— - ee a + AE SE rs —— CT LE , 
effet. dans une lettfe envoyée à! thématique que le gouvernement à mano attaque le programme dés tour: | proposée à Paris À la Chambre des également qu'une carhpagne contrer Los Rios, a exprimé toute sa joie Ca 
+démie prussenne gs ActEncés établie au Collège de. France spécia-|nois sportifs internationaux qné des | dépuiés par Adrien Dar: ac. I s'a-|la propagande ailemande relative- | et déclaré que l'on va créer pour l'as- 

Rinstein exprime l'avis que l'Allema- lement potr assurer au célèbre phy- étudiantes doivent fenir à Turin « | it de faire connäitre la France à! ment aux renponsabilités de guerr” | sister tout un groupe de professeurs 


. éotioéttee Le. phyxicien | ses travaux” Ceta ne l'empêcher] point, avée un sénaleur faséiste, d'a-| Il n'est pas question, { dit r'au- | — OC D0-D———— 
te qu'il a demandé à la Légue 1n paraît-il, d ter un poste à {grès qui/ie férmné athlète Et Aussi | teur de cette suggestion, de ‘} i i nom 
Le pas. , daccep * o ancer > 
nationale contre l'antisémitieme de | l'Université de Madrid. be quite femme sditant un |jes notelles tendancieuses p 4 | Einstein mé professeur 
ter pour idéal] de la çivilimatios 7 qu mdltif{he @déd— régime pôur rester mince Toutes git, simplement de diffuser le plus à Madrid | 
icée et tre la psychose colle L' ‘Os re Romano'’ deux, dit le sériateur, et D 1 : largément ët le plus rapidement pos- M , ee sœur Albert 
te l'Allernagne. Osservato . journal, ressemblent à un manéhe de! SL jes nouvelles ä sdrid' — L LS, 4 rt 
super | contre les sports féminins parapluie où à un poteau de Télégra- rer Le : e nature À éciat- | pinatetn, qui vient de renoncer à : 
er SE ; : phe. a sutres nations sur la, pol! U-! droits’ @e citoyen allemand, pour pro- | 
Einstein au Collège * fiome L'Oxwratore Romano, or- | 00 Ge 06m qe u gouvernement. français afin tester’ contre la campagne antisémite 


——— " i ‘4 | | faire artie du corps enseignant 
Parts On asvrend dé er d'allure masculine pour les | à 1 étranger moyens des tournées de Conférences. | P TP | 5 
ñ n apprend que le ! 2 RSR des contacts | l'Université de Madrid En 
eur juif-alléhand Aïbert Einstoih | Elle constitue, dit le jour- | à personnels, des artic'es | 
pe : " une menace pour la maternité. | Paris. — Une organisation de pro-| |envoyés aux journaux, des causeries | nonçant la nouvelle, le ministre de 
|En même ‘ tetups,  l'Oxservätore Ro-|pagande en faveur de li France a été! par radio et par cinéma. Ii suggère | l'instruction publique, M Fernando Le 


| et ne rien négliger Pour que son. sé, 


| von, 1e centenaire? Comme c'est. cu- 


Î ma bénne dumeé, que je n'ai encore que 


| jnurais sûrement mes cent ans bien 


Winnipeg. Man. 19 avril 1933 


jour en Espagne soit profitable pour 
le monde On ne sait pas encore , 
quand le professeur Einstein va ve- 
nir s'iñstaler à Madñd. 
A 
L'humour au village 


La belle voyAgeuse Alors, c'est 


” * 


rieux! \ 


Le virhx villageois - C'estd-dire, 
rtre-vinet-dix-sept ns Mais s'ils 
n'avaient pas inventé leur histoire de 


retarder les penduies tous les ans, 


sonnés ... 


CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 


Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 


D ntes “Al'envers' simplement pal 
A re 10e ne déverse pas ses del 2 Tverg dune + 
diennes de tiqu tide À 4e é dans vos intest 
digestion et li élraimttion #6 trouvent outes deus 
eutravées ot. Wue voire » vetème À Into que s 
fe dont vus avez besoin. cost d'un 2 
du'tote, grelque réhorr quite que 


eaux minérales, huile. bb Er où komipe 
mâcher laxatite ou rére au font gr) 
mouvoir Les iutéiius. ljuorant là Cause 


» foie 
ma ienes los “Carter s Live Liver Pills 
Pilules Carter pour le Foie), Purement 
de calomel (inereure) violent L * 
bêtes. De 'rmandes-Les par leur not Retuses 
sucoédanés. 25c. eurs Luus les pharmaciens. 


DARTES PROFESSIONNELLES 
HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 91 0356 
L’unique hôtel de Rage française à ° 
bres simples et doubles — Satistac- 
tion assu 
Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue des Meurons, Saint-Bonitace 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statnes en - 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


ETC. 
414, av. Taché, St-Boniface 


En face de l'hopital Saint-Boniface | 
Téléphone 202 4485 F4 


| 
. Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 
385, rue Dubuc Saint-Bonitäce 
ess en nrene-nn — | 
MEDECOINS ‘ 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux dé Paris et de New-York 
Spécialité; 
Maladies des yeux, oreilles, nes et serge 
Heures dé consultations: £ A 6 ‘h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Pèr- 
manent—856, rue Main, Winnipeg 
Téléphone ‘94 055 . 
EE CR 
Dr H. GUYOT 
MEDECINE ET CHIRURGIE 
Bureau: 
5%4, RUE AULNEAU 


RE PE 


RE Francs Ed 


L 
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' 


À l’occasion de son vingtième anniversaire, le Droit, d'{ 

lawa, vient de püblier un-numéro-souvenir d'ün très vif inté- 
rêt.. Il fera les délices non seulement de nos compatriotes de 
l'Ontario dont ce journal est l'organe, mais encore de tous ceux 
Qui, chez nous, aiment à suivre le développement de la presse 
indépendante et catholique, Ces quarante pages de texte, d'illus- 


::." ffations et d'annonces, formant un tout bien ordonné et agréa- 


\ 


+ —-posait: le Droit fut lancé. _ L'histoire dé ses quinzes premières 


3 
! 


. té, l'Association Catholique Franco-Canadienne de la Saskat- 


.” et de nous maintenir, 


| 1 de nous? 


. national. _ 


* 


en font la raison d'être et le succès. 


ble à l'oeil, sont un éloquent témoignage du rôle de premier 
Plan occupé par notre confrère dans là vie réligicuse ct natio- 
‘ hale des 400,000 Franco-Ontariens. n'est pas une institution, 
| ‘une société, pas uné paroisse importante, pas un homme 
litique de la province qui n'ait tent, à cétte occasion, à expri- 
er au vaillant quotidien d'Ottawa leur estime et leurs voeux. 
«nombreuses colonnes d'annonces spéciales de circonstance! 
{ aussi, à leur manière, le prix que l’on attache à sa pu- 
blicité dans le monde des affaires. : se 
! De qüelques années plus jeune que l'Action Catholique et 
le Devoir, le Droit est né et a grandi dans des conditions dif 
lérentes de ses aînés. 11 a son carattère et son rôle propre qui 


destes ont connu des difficultés financières désespérées; mais 

depuis que sa vie matérielle n’est plus en danger, les obstacles 

de toutes sortes n’en ont pas moins continué et la lutte a été 

uf lui de tous les instants. Rédacteürs ct administrateurs ont 

à fournir constamment le maximum de vigilance et d'efforts. 
Plusieurs se sont usés à la tâche, 

. .. 


« 


On sait que le Droit dut sa naissance au fameux Règlement 


-XVIL L'Association d'Education d'Ontario. fondée depuis trois 


äns, travaillait de son mieux à combattre les restrictions ap- 
portées à l'enseignement du français; mais, sans porte-parole 
pout satisfaire la masse avide de renseignements, pour trans- 
mettre les mots d'ordre et répondre aux attaques de l’adver- 
$airé, elle ne pouvait aboutir. La nécessité d’un journal s’im- 


|cipaux aspects du Canada. 
|raxse de Québec, des pêcheries de la 


dirigent 


Moncton, ce_ beau moure- 
ment. ; L 
ee — ho 


_ 


Heure catholique 
en. 


curé de Sainte-Marie de Régina, en 
Saskatchewan, qui dirige l'heyre ca- 
tholique de radia, au poste CHWC de 
cette ville, Le Pèré Schimnowgki don- 
ne lui-même un grand nombre des 
causeries inscrites au programme, 
S-Exe. Mgr MeGuigan, arebevêque .de 
Régina, a ouvert la série des émis- 
sions à cette heure, | ne 


Canada par l’image 
Un grand éditeur parisien, la_mai- 
son Larousse, vient de püblier un su- 
perbe album de plus de trois cents 
photographies en héliogravuré, illus- 
trant, province par province, les prin- 
De la ter- 


Ses débuts plus que mo-!| Nouvellé Ecosse, aux Rocheuses, et 


aux totems de la Colombie-Anglaise, 
on aura grâce à cet album, un résumé 


par l'image de Çanada historique, 
géographique et économique, Une 
teile synthèse manquait. Les photos, 
toutes plus bèlles tes unes que les au- 


tres et auñirablement venues, ont été 
fournies par les services de nos grands 
réseaux et d'autres sociétés. Elles ont 
été choisies, classées 'et annotées, en 
français et en nnglais, par les soins 
le M, Robert (l'auteur de 
“sir Wilfrid Laurier, Canadien” et de 
“Sainte-Anne de Beaupré”, et M. Paul 
LBertin. 


KRumiliy 


Lancé par uhe maison puissante, 
l'Albun. Canada fera pas seule- 
ment la joié des Canadiens et des tou- 


ne 


années se confond avec celle de la lutte épique pour l’école 
bilingue ontarienne. Le journal fut toujours au premier rang 
sur tous les fronts, toujours prêt à encaisser les coups et à 
Maintenir le courage des combattants. On lui reprochait par- 
fois de tenir constamment k question bilingue à l'affiche: mais 
#’élait-ce pas pour cela qu’il existait? Il était simplement fidèle 

la consigne. Il n’a du reste pas négligé les autres questions 
essentielles. 

: La somme de bien faite par le Droit depuis vingt ans, est 
incalculable. Sans lui, l'Ontario français ne serait pas ce qu'il 
ést aujourd'hui. Sa disparition équivaudrait à un désastre 


RES sa... #1 0 

Sur une échelle plus modeste, nos hebdomadaires de 
l'Ouest-remplissent le même rôle que le quotidien d'Ottawa. [ls 
sont incorporés à nos problèmes vitaux;ils constituent le rou- 
age le plus indispensable de l’organisation scolaire et nationale. 
Que serait l'Association d'Education du Manitoba sans là Liber- 


ewan sans le Patriote de l'Ouest, l'Association Canadienne- 


à nçaise de l'Alberta sans la Survivance? On peut dire sans 


bésitation qu'elles perdraient une grande partie de leur effica- 
cité du jour où elles n’auraieht plus à leur service la voix de 


la presse pour répandre, commerter et prolonger leurs mots 
d'ordre et léurs directions. 


_ Ce les Franco-Ontariens ont fait pour leur organe, 


Peuvent le faire pour les leurs. Si humbles et 
solent-elles, ces feuilles ont démontré leur utilité. 
as cesser de les aider précisément à l'heûre où 
plus grand besoin, _Les revenus ont baissé dans 


] : { 
Li U 
; 


" mi 


ux d'idées. Ils on 
re du 
peut frar i Poéuvre doit se poursuivre. Le prix d'u 
aBonnefment est peu de chose dans le budget d'une famille 
même gênée; ce sont pourtant ces deux piastres individuelles 
réunies qui nous permèttent de couvrir les frais de publication 


t comprimé leurs dépenses dans 
possible, mais il y a üne limite qu’on ne 


C'est la défense de nos causes les plus chères qui se trouve 
en jeu. Ne vaut-elle pas un léger sacrifice de la part de chacun 


iré 


veau-Brungwick; les béstiaux de 
l'Ouést destinés à l'exportation d'ou- 


s pour les journaux et surtôut pour 


ristes qui visite 
gurera dans les écoles de France, 
d'Angleterre, et dans les bibliothè- 
ques de tous les pays, aidant à faire 


mieux connaître le Canada, 


Assurances récalcitrantes 


Il est entendu, hélas! que le rôle de 
chef d'Etat éomporte certains risques 
professionnels. Mais 
somme toute. 


ils sont rares, 


. Aussi comprend-on mal cette déci- 
sion des compagnies d'assurances aïmé- 
ricaines qui déclare ne plus vouloir 
assurér suff la vie les présidents des 
Etats-Unis, 


Non, d'aîlleurs, qu'elles redoutent 
un attentat, La raison est autre et la 
mort prématurée de l'ancien président 
Coolidge ne serait. pas étrangère à 
cette curieuse facon de voir. 

Les assureurs prétendent, en effet, 
que le séjour à la Maison Blanche en- 
traîne un surmenage’de tous les ins- 
tants et qu'y envoyer un citoyen amé- 
ricain c'est le désigner à l'épuisement 
et à la consomption, 

M. Franklin Roosevelt n'est pas ef: 
effrssé par cette pessimiste perspec- 
tive, Mais il lui faudra, vraisembla- 
blement, renoncer à s'assurer sur la 
vie, 


L'or vierge employé 
comme monnaie . 


Vancouver, — Plusieurs villes du 
comté de-Caribou ont adapté le sys- 
tème du troc,. mais l'objet principal 
du troc est l'or. L'or en pépites des 
prospecteurs. Dans plusieurs maga-. 
sins, pépites et poussière d'or sont 


C'est le Père Schimnowaki, OM. 


[le chemin de l'enfer est pavé de bon- 


NUMERO 47 + 
L'étude doit démeurer la directrice de la vie. 


asssigne son titre de chrétien et de citoyen. 
Mer DUPARC, évêque de Quimper. 


hihihi 


Un article du ‘Canada’, de Montréal 


un homme qui au cours d'u pro- 
gramme transcanadien a fait preuve 
nadiens fratitdis du d'un seas des choses canadiennes .que 
suit actuellement üans la Liberté'de|le Conseil national de la Radio. n'a 
peg, une vigoureuse campagne | Pas encore manifesté, et qui à parlé 
tendant à forcer le! Conseil national }françuis. Il faut dire qu'il ne s'agis- 
de la Radio à placer le français, au |Sait pas d’une émission radiophoni- 
microphone, sur un pied de parfaite | Que du Conseil. : Cet homme, c'est un 
égalité avec l'anglais, conformément | Américain spécialisé dans le patter 
à l'esprit de la Confédération. yankee et qui jeudi soir est venu de 

Lorsque les premières  protesta- New-York à Montréal donner une 
Tions_ de l'Afsogjation contre uni. |*hibition de son arÛ. C’est M. Gra- 
linguisme à la T. 8. F. eurent été por-|"#m MacNamec. Le sens qu'il a 
tées à la connaissance du Conseil, des convenan.: :s canadiennes lut ‘a 
celui-ci s'ernpressa de répondre: fait nous dire: “Au revoir, Canada!" 

Le Conseil national de la Radio en-| LÆ£ célèbre représentant de la verve 
tend respecter tôus les droits légiti- | américaine, du pep des U:S.A. a été 
mes du français au Canada, et il a bien aimable à notre endroit, en 
été décidé à cet effet, que des pro-|Montrant, auTmoôins par un mot de 
grammes entièrement frangais ge-|l2 fin, qu'il n'ignore pas que le peu- 
raient irradiés le plus tôt et le plus|Ple canadien se compose de deux 
souvent possible à tout lé pays Ces tBrandes races. Mais ne le félici- 
programmes sont actüéllement à ÿé-|tons pas trop haut. Cela peurrait 


Très bien! Si le Conseil à véai- MGR C | ROY 
RECU AUX ‘ETUDES 


ment l'intention de respecter leë- 
droits ‘légitimes’ -de la langue fran- 
Çaise, il convient de le féliciter cha- 
leureusement. I] serait ün des rares 
organes du gouvernement fédéra} à 
traiter la minorité avec justice. Mais 
distingué récteur de l’U- 
niversité Laval y fait une 
intéressante causerie sur 
le Canada 
me si le droit des Canadiens de la mi- sara 
norité française ne dépassait pas ce-| . On nous écrit de Paris: 
lui d'entendre, plus où moins réguliè-| Le mardi, 28 mars, dans la salle 
rement, des programmes dans leur'|de rédaction de la revue Etudes, Mgr 
langue. : Camille Roy donna une conférence 
"Or, il ne s'agit pas seulement de |*U" le Canada. 
cel. Accepter ce traitement du| Cette séance, présidée par M. Phi- 
Conseil, ce serait reconnaître implici- nn mr eur Aaser-cren nr 
tement que la 1 e française n'a d 1 
nn dote SE TO que ceux [d°® Etndes, l'occasion très appréciéé 
que l’on corisent bénévolement À ac- d'affirmer une fois de plus leur sym* 
corder, par esprit de large tolérance, pathie pour les hommes et les cho- 
à une langue qui se trouverait être, | *°* de la Nouvelle-France. 
comme par hasard, celle d'un groupe En ouvrant la séance, le R. P. du 
important de la population. Passage, directeur des Etudes, ex- 
Inutile de dire que si c’est là.ce que | Prime toute sa gratitude à Mgr Roy 
pense le Conseil national de Ja Radio, | d'avoir bien voulu consacrer, un peu 
son opinion est inadmissible. ‘“Nous|d'un temps très précieu* à une re- 
pouvoris affirmer au Conseil”, écrit} Vue qui entretient avec le Canada 
dans la Liberté M. J.-H. Daignauit, | des relations déjà anciennes et très 
secrétaire de J'A. E. C. F, “que sa Chaleureuses. . Les agents de liai- 
conception de l'étendue des droits du |‘0 se sont heureusement multipliés 
français au Canada est par trop ces dernières années: le P. Doncoeur,. 
étroite et qu'il devra tôt ou tard # l'abbé Groulx, aujourd'hui 
y. ki 
Avant de nous dire pourquoi les 
modée, C'est celle des tenants de la | Canadiens français * 


nes intentions. Qu'est-ce que les| 
droits légitimes du français? Le Con- 
seil de la Radio ne précise pas, mais 
il se conduit, depuis deux mois, com- 


F. 


Canada est 


1H 
PT 0e 


:| mentales fédérales ont fait l'essai, en | d'abattoir où lait éerémé 


la ferme centrale on peut comparer 
quatre-vingt-dix haies différentes, 
chacune de 50 pieds de longueur, Au 
total, 120 espèces d'arbres et d'arbris- : 
seaux ont été essayés. 


Vers l'an ‘500 avant J.-C, la lu- 
zerne fut importée de Perse en Grèce, 
d'où ellé s'est répandue en Italie, puis 
dans l'Afrique du Nord. Les-Arabes 
l'oût  transportée en Espagne au 
septième siècle AD. et elle fut plus 
tard introduite en France. Les Espa- 
gnols l'ont importée au Mexique; dans 
l'Amérique du Sud, et à l'Ouest des 
Etats-Unis, tandis que les Anglais et 
les auütres colons l'apportaient aux 
parties Est de l’'Amé:ique du Nord, 


Le miel retarde la maladie 


Certaines gens s'imaginent que cer- 
tains Miels peuvent ne pis être bons 
pours Falimentattion parce que lés 
abeilles sont sujettés à certaines ma- 
ladies._- Pour corriger cette impres- 
sion, le Ministère fédéral de l'Agrienl-. ; _t° : 
turé appelle l'attention sur le fait que... 
les maladies qui affectent les-nbéèilles 
n'ont: absolument aueun effet sur. les 


chair de tous les dindons . . _. 
très sem êtres humains, in ce neerne 
est mblable les maladies des PE tous les 


Les races les plus impürtantes defmiels sont absolument sans danger 
dindons sont les Bronses, blancs, hol- [Pour l'alimentation. 11 est à noter 
landais et Narrngensett. Les races | également que le miel, au lieu de pro- 
secondaires sont les Bourbons, rouges, mouVoir la maladie, tend à la retar-, 
noirs, et ardoise, Il y a peu de diffé-|der, parre que la plupart des organis- 
rence entre ces races au point de vue | mes de maladies qui attaquent l'honi- 
de la rusticité, dit-le Ministère fédé- [10e ne peuvent vivre dans le miel, Le 
ral de l'Agriculture, et ln chair defmiel tire à lui toute l'eau qui entre 
dans la construction de ces organis- 
mes et les fait ainsi périr. 

—— 


Lèche à moutons de sel 
et de sulfate 


rté - 
érents| . 

; Voici une bonne lèche de sel et de 

Le, pâturin bleu du.Kentneky :est in- | sulfate de cuivre qui peut aider à dé- 
digène de tous les pays du monde en |truire les parasites de l’éstomac et dit 
dehors des tropiques; on le trouve en [intestins chez les moutons: sel, 100 
Evrope, dans le Nord de l'Afrique, duns|livres; sulfate de euivre  finemeñt 
la Sibérie, l'Amérique du Nord, l’Aus- }broyé à sec avec le sel see, Il ne faut 
tralie, et les parties les plus au sud de! pas mettre plus de 5 livres de sulfate 
l'Amérique du ‘Sud, dit le Ministère | de cuivre par 100 livres de sél, sinon 
Tédérar de l'Agricutture —H-porte-tou- Hes-nioutens se refuseraieñt à manger 
tes sortes de noms dans les différen-|ce mélange, Tous les moûtons et les . 
tes langues du monde; en français où | agneaux devraient avoir à leur dispo- 
l'appelle aussi pâturin des prés, on|sition tous les jours de l’ânnée une 
l'appelle en anglais Blue grass (herbe | lèche de ce genre contenarit du sel 
bleue), June grass (herbe de juin),|ainsi que du tabne ou du sulfate de 
Green grass (herbe verte), English |cuivre, ou les deux. Toutes les boîtes 
grass (herbe anglaise). dans lesquelles ces lèches sont mises 
devraient étre munies d’une toiture ou 
d'un couvercle pour empêclier la plute 
ou la neige d'y tomber. La recette de 
cette lèche est fournie par le, Minis- .,: : 
tère fédéral de l'Agriculture, : ; 

CO  —— ent 


‘Rations des truies 
qui allaitent 


Le Ministère fédéral de l'Agricul- 


La 


tous les dindons se ressemble beau- 
couÿ au point de vue,de la texture et 
du goût, | 


Une graminée qui po 
bien des noms 


La clématite des haies. 


La clématite des haies est une plante 
grimpante, ‘ indigène à l'Est du Ca- 
nada, très utile pour embellir la mai-: 
son et qui n’est pas employée autant 
qu'elle devrait l'être pour cela. C’est 
peut-être, après la vigne grimpante de 
Virginie, la plus satisfaisante de tou- 


tes les vignes de ce genre que nous | 4, annonce que les mélanges sui- | 
ayons au pays. Sa pousse est très ra-|,,,4, pour les truies qui ällaitent se 
pide et couvre bientôt tout ce qui est sont. montrés utiles dans. les condi- 
planté près d'elle, elle atteint une tions qui règnent dans l'Est et l'Ouest pet 
hauteur de vingt pieds ou plus. ÆElle du Canada: Est du Canada, son 100 ° 
s'accroche au moyen de vrilles et doit livres, petit son 200-livresi avoine 
avoir quelque chose À quoi elle puisse moulue 200 livres; orge moulue 106 ‘? 
s'attacher. Comme Ja terre autour livres; tourteau de lin 20 livres; 6 
des bâtiments est en général pauvre, chets d'abattotr 20 ivre: mélange fin 
Îl vaut mieux là remplacer par de la minéral 12 livres: lait écrémié nourri: “:: 4 
terre grasse, noire et bien fumée. | |à ja main. . 8i l'on donne suf#issm-isr à 
‘à £ ment de lait écrémé, on ‘omisttre : 
Canada les tourtoaux de lin et les « d'un 
Les baies an ; battoir, Ouest du Canada, son 50 H- ju & 
A en juger par les nombreuses de-] res; petit son 50 livres; avoine môg: +1" 
mandes de renseignements que. r2çoi- | lue 300 livres ; orge moülue 200 Hwres; . 
vent les fermés expérimentalés, il! blé moulu 100 livrés ; déchetg d'abiats 7" Ÿ 
semble que la eulture des haies se ré- | toir ou lait écrémé 30 Livres, Mélange .:, ! 
pand de plus en plus au Canada. 11 | minéral nourri à la trémies Vofokun : : 
n'est pas difficile de se procurer des | autre méiange pour l'Ouest. du Gana-i 00 
renseignements précis et exacts sur | da: son 60 livres; ayoine moule 300 
cette question, car les fermes expéri- | livres; blé moulu 200 livres; déchets « : 


30 
ces quarante dernières années, d'un | Mélange minéral nourri, à la trémie. : 


| Ottawa, est la plis grande dü | Le service d'inspection de la 

l'on trouve sur prèsque tou- | sion de l’entomologie du Ministä 
les fermes et stations, d'un océan | l'Agriculture, Otiawa, a examir 

e, des échantilions de haies qui |née dernière 10,448 
Plantations, À | toutes les parties du, 
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h ‘Ne ma pas d'aller les encou- 
ï rager, de une bonne soirée 
f . Lout en aidant une oeuvre parois- 
| Male et sociale de première impor- 
tance. ni 
i 4 


… 


À accepter d'autres, c'est encore, pour 
j mul bilingues. 
4 Société Saint-Jean-Baptiste 
\ de Saint-Boniface 


t ape. 


La Société St-Jean-Baptiste de St- 
; Boniface, la plus ancienne organisa- 
, tion de ia paroisse, a dans le passé, 
*” rendu des services signalés à l'Eglise 
et à notre groupe du Manitoba. 
’ Elle entend bien continuer cet ex- 
cellent travail, se servir de l'expé- 
tience du pansé,-—car elle en a,-—pour 

x accomplir une oeuvre: e ncore plus 

a, utile et plus pratique. 

» Déjà l'exécutif s'est mis sérieuse- 
ment à l'oeuvre, I} fera connaitre 
en temps et lieu tout un programme 
d'activités, qui ne res pas de 

L'exécutif, cette année, se “compose 
ainsi: 
Chapelain: Mgr W. Jubinville, PA. 

V.G., curé de 1n paroisse, 

Président: M. À. Pambrun 
Vice-président: M. C.-E. Gaudet. 
Sec.:trésorier: M. Henri Painchaud 
+ Les présidents de comités: 

Réception: M. C.-E. Gaudet 

Construction: M. A. Michon 

Jeux: M. F. Jodoin 

Organisation: M. O. Leclerc 


— Arts: M. KR. Bernier 
PSN SEC Oyatere 


le moment, l'unique moyen d'obliger 
l'administration à faire usage des for- 


! porn 
Grade XII — Elèves ayant conser- 


D 
“ vé.les plus hauts pourcentages en 
 # français: Elisabeth Tetreault, Thé- 
% rêse Joyal, Stmone André, Irène Ga- 
l'E gnon, Alice Lemay, Bérénice Pré- 
“ fontaine, Thérèse Côté-Richard. 
Ê Grade XL—Excelience: E. Jour- 
À Reg pe Ag Bissonnette, J. 
Deniset, G. Lagacé, J. Corbeil, L 
jé.à { Rhéaume, A. Hallama, L. Blanchard, 
© - ÊL Bonin, B. Duggen, M. Zlak, A. Pa- 
ju ‘Grade X—Excellence: Irène Pha- 
je Denise Gaudette, Léa MeCau- 
ghan, Ella Gagnon, Hélène Blais, 
# Barbara Tingley. Marguerite Kreitz. 
te! Grade IX--Excellence: L.  St-Go- 
4 joe Rte, L moe 
# lant, Y. Adam, D. Mager. 
© Gradé VIII (s)—Delphine Lafran- 
ce, Juliette Patenaude, Rolande Gin- 
gras, Maria Cid, Annie Susick, Eve- 
‘he Phaneuf, Estelle Desjardins, Thé- 
rèse Fontaine, Martha Stove, Yvette 
‘® Grade VIII (B)-=Pauline Simon, 
À Annette 


| de Floride, après y avoir passé l'hiver 


Grade V (b)—Yvonne Asselin, Ali- 
se Baril, Juliette Blain. 
Grade V (e)-T. Blais, M-Antoi- 


garet Roels, Shirley Benoit. 

. Grade IV (a)-—Marie Fossin, Mira 
Riel, Marrelle Ferland. 

Grade ‘1V (b)—Yvette Mousseau, 
Jeanne Boivin, Irène Rondeau. 
. Grade IV  (c)--Paula Becelaere, 
Elisabeth Hoenderop, El Stako- 
vic, 

Grade III-(a)—Mary Morez, Mar- 
garêtha Bysse, Mary DeKlerck: 

Grade III (b)}--Adèle Mousseau, 
Yvette Pelletier, Thérèse Beaudet. 

Grade III (e)—Yvette Nault, Flo- 
re Fontaine, Blanche Aubert. 

Grade II (a)—Thérèse Lavoie, Hor- 
tense Sicotte, Yvonne Toupin. 

Gradell (B) — Mariette Sicotte, 
Marcelle Senez, Raymonde  Blan- 
chette. 

Grade II (c)—Delphine vannes 
Thérèse Fortin, Ida Plante, 

Grade II (d)—Lesbie Miller, Sophie 
Sulisz, Sophie Hyrucho. 


Grade I (na)—Mhadeleine Pelletier, | 


Thérèse Pambrun, Constarice Martin. 

Grade (B)—Ella Laramée, Jeanne 
Leclerc, Alfreda Bousquet. 

Grade 1 (ec) —Aileen Mollison, Do- 
rothy Dougall, Maria Stubbe, 

Cours préparatoire (n) — Marie- 
Rose Perron, Bernadette Lobreau, 


Gaudry. 


Cours préparatoire (c)—Helen Su- 
sick, Jeannette Sys, Elodie Rupert. 
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PETITES NOTES 


Mime J.-J. Préfontaine est arrivée 


avec ses trois enfants. 

ï LE D: 
Dimanche prochain, à la ; cathé- 
drale, la chorale répétera le pro- 
senhi res — musical du gs de PA- 


:.… 
M. et Mme L, Gagnon et leur fil- 


Lette Thérèse passent quelques jours 


à Mélntosh, Ont. des invités de M.'et 
Mme Alphonsé Therrien, 
LR) 
Mlle Marie-Ange Jalbert est re- 
tournée à Fort. Frances,: Ont., après 
avoir passé'quelque, temps à Saint- 


et Dr mmmmrere 


Baptômes 


19 mars-—Joseph, Jean, Jacques, 
enfant de J.-Bte ne de Marie 
Lord. Parrain et e, Jean Lord 
ét Cécile Bonin. 


* 26 mars—Marie, Aloysia, Laurette” 


Mathilda, enfant de Rodolphe Pélo- 
quin ‘et de Solange Savoie. Parrain, 
Damien Pelland; marraine, Mathiida 
Péloquin. 


8 avril--Raymond-Nicholas, enfant 
d'Adélard Tardif et de Martina La- 


pro 
un évcument officiel qui permet de-ju- 
ger la vrale situation financière de 
la CHE De la masse des chiffres, 
relevons les suivants : 

Les dépenses du budget. ayant été 
de 4986230649 et les recettes de 
$778,224.59, cela laisse un déficit de 
#108,082.10. Les dépenses sont clas- 
sées suivant là mode ordinaire, con- 
trôable et. incontrôlable. Les dépen- 
ses sont les suivantes : 


10 Serrice de l'administration, au 
montant total de $35,603.89 compre- 
nant: maire et conseil, $5,594,26; 
élections, 472.83; bureau du secré- 
taire, $4,495.03; bureau du trésorier, 
#11,:5:3.83; bureau de l'évaluation, 
$3,105.347; véfificateurs, $1,513.40; en- 
tretien de l'Hôtel de Ville, $2,973.48; 
bureau des licences et enclos, 
#1,833.29 ; divers, $354.25 


20 Service de la protection de la 
vie et des biens, au montant total de 
$95,588,59, comprenant : département 
de la police, $27,771.23; département 
des pompiers, $53,330.49 ; systèmes d'a- 
larmes, $496.75; bureau «le l'inspec- 
teur des bâtisses, $720.93; bureau de 
l'inspecteur électricien,  $1,049.48 ; 
éclairage des rues, $12,206.31; divers, 
$15,40. 


30 Service de santé. ct hygiène, au 
coût total de $9,606.17, comprenañf: 
département de la santé,$1,627.16; en- 
lèvement des déchets et leur disposi- 
tion, 9493.94; département de l'ins- 
pecteur plombier, $659.25 ; entretien 
des égoûts, $2,725.82, 


40 Service de la voirie et des ponts, 
au coût total de #$19,077.57, eompre- 
+-département de l'ingénieur, ad- 
ministration, $6,072,77 ; service d'auto, 
$#1,15686; entretiens et réparations 
des rues, $4,363.12; entretien des pa- 
vements, $592.63; enlèvement de la 
neige, #$2,478.75; mauvaises herbes, 
$31.27: entretien des trottoirs et. ré- 
parations, . $1,950,98; entretien des 
ponts et passerelles, $2,342,57,. 7 


50 Service de récréation, compre- 
nant: l'entretien des boulevards, parcs 
et patinoires, total, 8270.51. 


60 Service de l'assistance publique, 

au coût total de $303,89621, compre- 
fant: dons divers, $1,132.38 ; er 
tratioii, ° $5,048.88; Social fare, 
$3,472.52; retour à la terre, $631.10; 
secours ‘direct, 252,934.48; hôpitaux, 
$26,948.104 soins des vieillards et in- 
firmes, $6,001.50;-soins des enfants, 
$7,44225; ambulance et services fu- 
néraires, $285.00. 


To Dépenses diverses, $13,700.98, 

Ceci donne un montant total de 
9477,743.92 pour les dépenses contrô- 
lables, Les dépenses . incontrôlables, | 5 
comprenant les escomptes et ajuste- 
ments, les dépenses financières et det- 
tes, se chiffrent à $411,808,46. 
: Les autres dépenses du budget ont 
été: district scolaire de Saint-Boni- 
face, #105,000; district. solaire de 
Norwood, $88,050 ; commissaire muni 
cipal, $1477.50; Greater Winnipeg 
Water District, $42,111.48. De toutes 
ces dépenses on peut déduire une som- 
me de revenus directs de 8289,074.87; 4 1 
cé qui laisse un montant total de dé: |? 
penses de $886,306.49. Notons. que Îe |: 
département de l'eau a laissé un bé-{! 
néfice net de $15,580.10. . ' 

Le montant des taxes 1932 non col- 
lectées au 31 décembre a été de 
#427,465.63, et le total des taxes arrié- 


voit la perte que la Cité fait en payant | 
“La: popnation, qui éal en 1938 de 


uliers “Luxura” élégan 


N° ‘importe 
quel style 


L'élégance de la chaussure est 
si importante pour l’ensemble 
général que les femmes aver- 
ties choisissent leurs souliers 


avec aütant dé soin que leurs “ 


chapeaux. 


C’est. pourquoi, comme solu- 
tion à ce problème de toute 
femme, nous suggérons la 


chaussure “Luxura”, 


Voyez les illustrations ci-con- 


tre et vous constaterez avec 


quelle ‘fidélité chaque chaus- 


sure reproduit les plus impor- 
ftants détails de style, 


ttention junte du gourme 


Le téléphone ont 


INCORPORATED 2 


de ces 


u Campan 


MAY 1670. ? 


LS 


Escarpin “gore” avec bou- 
cite en cuir, Chevreau noir ou 


ou noir. Talons hauts. 


Vous avez la certitude que sty- 
+ “lé;-confort et économie se trou- 
vent réunis dans la “Luxura”, 
. Nuances assorties à votre cos- 

» dume, les ;cuirs les .:plus: fins. 
avec tous les points, perfora- 
tions, etc., qu'exige votre fan- 

taisie, 


LS RSR = 


x, 22 avril Marie-Antoinette Gousseau, Renée 
Angéla loirier, Mariapolis, 10 ans, |Lermire, Elie-Anne Godin, Elianne Ver- 
Fa Margnerite Hagot, N.-D, de Lourdes, |reanlt, Lina Patenaude, Céline Godin, 
‘ 13 ana. Saint-Norbert; Nita Fradin, ND, de 
# Louis Ragot, N-D. de Lourdes, ” Lourdes, 
uns, ! Mère-Grand. 
Yvon Éinéèn, Sint-Bonifsce, 1 


F Biihche Marcoux, Lorette, 12 ans, fants, pauvres garçons dont on n'en- 
Yron Koss, Lorette, 12 ans, tendait plus parler. 
Irène Turcotte, Transcona, 11 ans. Le bon curé avait essayé de lui faire 
} Alphotise Larivière, La, Broquerie, | des remontrances et n'avait obtenu 
ù 1 ans. que des injures en réponse à ses bon- 
À "Edouard Suarez, Süint-Boniface, 12 | nes paroles. 
an». Quand Gabin était sobre, il faisait 
‘ 26 avril des pêches fructuensés, Tnais il se hâ- 
' … Mary Franer, Somerset, 41 ans, tait de dépenser son argent et, sou- 
LS ’ 1 vent, dans sa cabane malpropre, on 
À | Béatrice Arnal, Fannystelle, 13 ans. m'eût trouvé ni un pain ni une bûche. 
“"Fdward Fraser, Somerset, 6 ans, Mais Gabin ne. squffrait, pas du 
Roméo Houlet, Dunres, 8 ans, froid »t de la faim: fort et.säroit, fl 
è Roland Leclerc, Marquette, 10 ans, trouvais toujours du travail quand /1 
Roy Boivin, Mariapolis, 10 ans. a Rrherarser 
Kathleen Carrabre, Saist-Norbert, Bes amis étaient moins ivrognes et 
15 sun moins dépensiers que lui, parce qu'à 
la maison leurs bons anges les rappe- 
TE laient à la raison. 
UN PETIT PETIT MOT Un Vendrédi-saint, Gabin et ses 
en compagnons avaient bu très tard, 
4 - | dans la nuit, chez l’un d'eux qui ca- 
{ Pendant que vous vous amusez et chait dans sa cave du whisky volé. 
; qoulez des. jours heureux, je passe! Quand Gabin se décida à rentrer, 


ARE JOYEUSE FETE! 


21 1 avril s 
L Détis Dors Mariapolis, 9 ans, 


Irène Champagne, Juliette Oulimet, 


Dario Perfumo,. Lorette, 10 ans, 
Saint-Xor- 


UNELEGENDE 


a sms sténns 
0 


Catherine Lamirande, 


Dans le village de l'Anse au Griffon, 
“lle pécheur Gabin donnait un grand 
scandale, Depuis la mort de sa sainte 
femme, il buvait comme ‘un trou, il, 
n'entrait plus jamais à l'église et il 
avait chassé de chez lui ses deux en- 


Ida Gallanty 9 ans, 


25 avril 


aussi d'ugréables moments à lire vos 
pentilles lettres pleines de souhaits, 
de pénisées aimablés, de sentiments ex- 
t quis. Savez-vous que vous êtes les 
| plus charmants enfants du monde? 
| 


ll prit, par le raccourci, le chemin de 

sa cabane juchée Sür le haut du cap. 
Ce sentier, ancien chemin désaffecté, 
longeait, un côté du cimetière et pas- 
sait au pied d'une croix de mission 
que les habitants vénéraient. 

Mais Gabin se moquait des morts 
et depuis longtemps il ne Saluait pas 
la croix. 

I1 s'en allait done, en à chantant à 


Vos maîtresses m'ont dit cette se- 
haine (à la Convention des Institu- 
teurs) combien vous étiez attentifs 
en classe, dociles à leurs avis et 
prompts à obéir en souriant, Ah! je 
suis bien fière de vous et j'ose croire 
que vous 'pérsétérerez dans vos bon- 

" 4 nes habitudes jusqu'en juin, 
M4 ; Qui sera heuieuse d'applaudir à vos 
t shccèn? C'est votre vieille amie, 
Mes petits runlades sont-ils guéris? 

Allons! Secouez cette vilaine fièvre! 

A bas des rougeôles, les rhumes, les 

grippes! Le printemps est ici: Roi- 

telets, Grives, Pinsons chanteurs et 

Troglodytes emplissent déjà nos jar- 

dips et chantent sur tous les tons la 

joie de Nre: le : vent souffle tant qu'il 
pent pour chasssr l'hiver... Guéris- 


sinage, parce que des voix pret + 
et douces essayaient de se faire été 
tendre : “Prends garde Gabin! 
Nous pleurons de te voir si méchant: 
tu vieillis et 'tu ne fais que du mal! 
On ne te reverra pas au Paradis, avec 
nous, si tu ne. te repens pas!” 

Il perçut bien un léger, murmure, 
mais, vite, il se remit à siffler, 

Le vent s'était élevé... soufflant 


recommenca à chanter très fort son 
refrain, si laid que je ne puis le répé- 
wi ter ici, et il arriva ainsi devant la 
croix. Stupéfait, il la vit s'élever tel- 
’ lement haut qu'elle touchait presqne 
ÿ les nuages sombres que le vent roulait 
PA comme des vagues, 
4. Sa casquette solidement  enfoncée 
à sur la tête, il s'arrêta pour regarder 
Bu" “ croix prodigieuéé: qui montait, 
Un M CHU petite Font The, j'ai 6t6 'mdirn toujours plus haut. 
de ‘Rss esse tester tt tuer Pris d’un frisson devant ce phéno- 
F ne gore Merci de tout coeur. | mène, il n'en garda pas moins son air 
; es petits. amis Jiront avec intérêt 
pa de: Rita Fradin, de N.-D. de 
4 Son père a bien connu l'abbé |si vite lui crinit: “Salue ton Dieu! 
ÿ R. Crothetière, , aumônier : canadien, | Salue ,tôn Dieu! Gabin! Gabin!” 1! 
d 


kair cerfaines étoffes rivalisant avec 


‘Ha branche, avait été bien aperçue 


We ww i $ 0: MN 


—Au fond d'un 
bocal à, conserves ou autre vase ‘en 
verre, miettéz Un Pouce d'en Tes 
branches y’ trempant leur bout coùpé, 
seront enfermées uns jé boenl au 
moyen d'un éouvertle en verre où d'u- 
ne autre façon En tous cas 11 faut 


mirables d'instinet. Ces architeëtes 
en nids ont les talents les plus variés. 
17 y x des fouisseurs, qui se-pratiquent. 
une conque dans le sable; des mmi- 
heurs, qui se creusent une’ cellule où 
conduit une longue et étroite galerie ; 
des charpentiers, qui forent des trous 
dans les arbres vermoulus; des mis- 
cons, qui construisent en mortier for- 
mé de terre gâchée avec de Îa salive; 
des vanniers, qui tressent des bûchet- 
tes, de fines racines, des pailles ; des 
tañ.urs, Qui cousent d'un fit-d'arai- 
gnée, nvec le bec pour aiguille, quel- 
ques feuilles:ensemible pour loger au 
fond du cornet le matelas de la ni- 
chée; des ouvriers en feutre, qui fou- 
lent duvet, bourre, coton, pour obte- 


pérfois s'en dépouillent, et les fleurs 
à pollen apparaissent. Elles n'ont 
pas les dimensions ‘des fleurs épa-| 
nouies sur l'arbre; mais elles suffi 
sent pour une première étude, Eîles 
nous donnent même de la - poussière 
jsuntre, sertinte à la production des 
samares. 


(A Mrre) 


La joie du printemps 


Le pays, si triste en février, n'était 
plus reconnaissable, Un souffle fé- 
condant avait couru le long de la val- 
lée, frôlant les lisières boisées, mon- 
tant au sommet des futaiés. Sous 
cette haleine, caressante, les prés 
avaient reverdi, les bourgeons poussé ; 
jusqu'à la ligne extrême de l'horizon, 
ce n'étaient partout que frondaisons 
nouvelles, pareîlles à de vertes fu- 
mées. 


Tout chantait: rossignols dans les 
vergers, grives dans les buissons, mer- 
les dans les merisiers; au travers de 
la forêt feuillue, les ‘deux notes mys- 
térieuses du coucou passaient sono- 
res Au milieu. de luniverselle sym- 
phonie des oiseaux bâtissurs de nids. 
Une joie confuse semblait circuler 
duns les veines de la terre. 


La chute de l'arbre 


Rien de plus remarquable et de‘plus 
émouvant que. la chute d'un hêtre ou 
d'un chêne de haute futaie, Les coups 
répétés de la cognée laissent d'abord 
le grand arbre impassible et hautain ; 
les bûcherons redoublent d'efforts et 
par moments le fût tressaille et fris- 
sonne de la base à la cime, coïnme une 
personne vivante. L'acier de la ha- 
che fait voler en éclats l'écorce, l'au- 
bier et le coeûr du bois; mais l'arbre 
a repris son impassibilité et subit 
stoïquement l'assaut des coupeurs. 
Tout à coup, les bûcherons reculent ; 
il y a un moment d'attente terrible- 
ment solennel, puis brusquement l'é- 
norme ‘fût oscille et tombe à terre 
avec un tragique fracas de branches 
brisées, Une rumeur pareille à une 
lamentation côurt à travers la forêt 
s'vertes ets résine) EUR brumeuse..,, et les bûcherons con- 
Rite à cœone dl templent le géant couché sur lé sol: 


aliments pour la plante. }, 
doneïque sans leurs feuil- 

vérundos sont tout prêts à re- 
prendre eur activité," 

Tous ce# tissus ‘précédemment dé- 
crits se cachent sous une pellicule 
mince, appelée épiderme (peau). Dé- 
tachez celui-ci de la tige, . Notez sa 
couleur brünâtre, Notez que la lu- 
mière peut le traverser, De petites 
ouvériures appelées lenticelles, le per- 
cent de place en place. Mais ailleurs 
ilest imperméable à l’eau et aux gaz. 
11 tient humide l'écorce verte, qui, re- 
cerant tout comme les féuilles, les 
rayons de la lumière, contribue à 
nourrir la plante, ; 

Pour vous rendre cite de ces 
4matre parties d'uue branche, vous 
n'avez qu'à en faire la dissection. 
Après avoir enlevé l'épiderme, grattez . 
le tissu vert. En y allant avec pré- ‘aussi! que 
caution, vous n'aurez. pas de peine. sg "+ 
pour mettre à nu le bois qui vous ap- 
paraîitra blanc jaunâtre, ? 

La moëlle, qui oceupe le centre de 


les nôtres ; des constructeurs de forte- 
resses, qui protègent leur nid avec un 
impénétrable rempart de buissons. 


Si vous aviez un instrument pour 
grossir les objets, vous trouveriez 
grand plaisir et grande instruétion 
à regarder l'intérieur de vos rameaux 
de -Négundos (Erable du Manitoba). 
Mais à l'oeil nu vous pouvéz faire. des 
obsertations utiles et intéressantes. 

Préparez-Vous. deux petits tronçons 
de branches de 1 pouce de longueur. 
L'un sera coupé à angle droit dans 
un bout, et obliquement à l'autre bout. 
Le deuxième sera fendu, c'ést-à-dire 
divisé en deux parties égales dans le 
sens de la longueur, Observez bien 
ces deux tronçons. 

Que remarquez-vous? D'abord au 
centre un noyau rond de matière blan- 
che et molle, On l'appelle moëlle, 

Un manchon assez solide l'entoure. 
C'est le bois. De fait il est blanc-jau- 
nâtre; ici, il paraît plutôt jaune ver- 
dâtre, 'un peu à cause du voisinage de 
lt troisième région, un peü aussi à 
cause de sa faible épaisseur, l'oeil le 
confond' avec celle-ci. En regardant 
la coupe oblique que nous avons faite, 
on le distingue mieux, 

Cette tréisième région que nous ve- 
de signaler, s'appelle l'écorce. 


déjà dans le rameau fendu dans le 
sens de la longueur. 


Le temps venu vous né mañnquerez | 


pas sans doute d'observer les négun- 
dos staminés (à étaminés) en fleurs. 


portent. à la gaieté, à la joie, Les 
bourgeons commencent aussi "à se 
montrer sur les arbres et les arbris- 
seaux ; bientôt, ils donneront nais- 


La rivière commence à ‘onre, la 
glnce partira dans quelques jours. Je 
pense que nous pourrons traverser 
avec le bac à Pâques, 

Nous .: 
commémorer. le 75ème, anniversüire 
‘des apparitions de la Sainte Vierge à | Chère Mère-Grand. 

Lotitdes, Nous avohs chanté de benux |. 11 y à bien longtemps que je ne vous 
cantiques en l'honneur de cette bonne [ai pas écrit. Peut-être n'avez-vous 
Mère. RC pas pensé que c'est le plus gros sacri- 

La chère Soeur sacristine avait dé- 
coré l'autel de la Sainte Vierge de 
fleurs naturelles et artificielles. 
tour ‘de la statuetté elle avait mis une 
auréole de lumière et entrelacé 
mfarguerites et des roses blanches. La 
sainte Vierge aïînai illuminée semblait 
nous sourire. E 

Le mois de saint Joseph finit de- 
main. 
litanies en publie, mais nous continue- 
rons à prier ce grand saint en notre 
particulier, 
de protéger notre cher Canada, de 
lui donner des jours éeceg et pros- 
pères. 

Je demeure votre petits: fille très 
fidèle. 


Chère Mère-Grand, . 
11 me fait plaisir de vous écrire en- 
core üne fois, 
vingt-six février, 
cadeaux et maman m'a fait un béau 
gâteau de fête. 
Mon petit frère est beaucoup plus 
jeune que moi, nous avons 5 ans de 
différence. 


Le meilleur Marché sur 


D'UN TÉLÉPHONE 
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Eu Cure sie sue und jui Et ee 
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nie 
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mant, chère Mère-Grand, le matin ; ils 
nous révelHent parfleurs jolis chants. 

Vôtte petile amie, 

:: Rolande TRÜDEAU, 
ee 
Saint-Pierre-Jolys, Man, 
le 5 février 1009. 
ya longtemps que je n'ai pas 
causé: avec vous, Mère-Grand, n'est-ce 
pas? 

Je suis une pétite fille de onxé ans, 
dans le grade VI cette année. J'aiine 
bien oller à l'école, Cette semaine + 
nous avons eu des concours, J'ai bien 
hâte de voir le résuitat, 

Je suis certaine, chère Mère-Grand, 
que vous allez être fière de connaître 
ù ma famille, Nous sommes douse en- . 

fants, cinq garçons et sept filles. 
L'aînée de mes soeurs -est entrée ün 
Couvent des Soeurs de la Charité l'êté 
dernier. Une autre enseigne. Un de 
mes frères va au Collège, Les autres : 
restent à la maison pour aider à 
sur la ferme, . J'ai un petit frère et 
l'une petite soeur qui viennent à l'école 
avec moi. 

J'ai fait beaucoup de sacrifices pen- 
dant le Carême, Ainsi, le jour de Pâ- 
ques, la. joie sûre plus grande, car j'au- !° 
rai un beau bduquet offrir à Notre- 
Seigneur. 

Je vais terminer en vous embres- 
sant bien fort, chère Mère-Grand, 

_ Alice MASSICOTTE: 


be 


est plus et plus rapide 
à péri, et dure . Em manon 


j'arrive de l'école il vient m'embras- 
ser, tant il est content de me voir, et 
nous jouons ensemble, 11 a feaucoup 
de joujoux. Mais c'est son automo- 
bile qu'il aime le mieux. Il promène 
ses petits animaux dedans. 
Je vous aime, chère Mère-Grand. 
Votre petite amie, 
‘Marcelle SENEZ, 
D D &— —— 
le-des-Chênes, 
lé 6 avril 1933. 


‘4 


avons eu un Triduum pour |. 


Far que je mé suis imposé pendant le 
Carême... Moi qui aime tant à cau- 
ser avec bonne Mère-Grand! 

Le 30 mars nous avons reçu par té6- 


A la campagne 
_Une jeune citadine en promenade 
avec son mari s'arrête devant. xn 
champ bordé d'arbres où pait un trou- 
peau. 

— Quelle belle dupe s'écrie-t-elle, _ 
Quels jolis moutons ! Que la campagne- 
a de charmes! 

Un petit garçon. — C'est pas. des 
charmes, Madame, c'est des peupliers. 

_.... 


Exclu du programme 
Toto à son papa. — Mes camarades ù 
et moi, an à décidé de ne plus appren- 
dre l'histoire de Charlemagne. J 
— Ah! et rourquoi cela? 
— Pense donc, papa, c'est lui. qui n 


inventé les écolest , 
...… 


- Une preuve . 

— Baptiste, as-tu acheté des ant 
mettes? 

— Dui, papa. 

— Sont-elles bonnes? 

— Très bonnes, je les ai toutes ès : M 
sayées. 


Au- 


légrhmme la triste nouvelle que lé bon 
Dieu venait de nous enlever mon oncle 
Hervé Trudeau, de Montréal, mort ac- 
cidentellement. Cela nous . causa 
beaucoup de chagrin. J'espère que le 
bon Jésus l'a accueilli dans son beau 
Ciel. Je demande une prière à tous 
mes petits amis dù “Céin” pour Lui. 

Ft quand viendra mon tour, chère 
Mère-Grand, que je mur résignée 
à Paoxer 

‘Quelle joie - j'éprouve chaque se- 
maine à lire votre affectueux Coin, 
vos si belles histoires qui me font pas- 
ser de bons moments à les raconter 
à mes petits frères et soeurs, 

Je m'intéresse aussi à votre cour-| 
rier d'oiseaux. J'ai vu cette semaine 
les Goglus, et un autre oiseau bien 
différent. Je vais vous en donner la 
description. Il est assez gros, puis 
d'un bedf gris pâle, il a le dessous du 
ventre blanc, Le bout des ailes et 
quelques plumes de la queue blancs. 
Ïk montre un beau petit collier blanc, 
Son bec est fait comme celui des pe- 
tits moineaux. Nous avons vu aussi 
les Rouges-Gorges bleus, 

Si vous voyiez comme c’esé char- 


des 


Nous ne réciterons plus de 


Nous lui demanderons 


Simonne BOCKSTEAL, 
‘ Grade VIII, 13 ans, 
eh 0 
Académie Saint-Joseph, 
Saint-Boniface, 
le 21 mars 1933, 


J'ai eu huit ans le 
J'ai reçu de jolis 


+. + 4 


Le professeur. — Est-ce que me étoi- 
les sont habitées? 

Paul, — Mais oui, monsieur, puis- 
qu'il y à de la lumière... 1 


J'étais bien contente, 


I: est bien fin, Quand 


le Continent Americain 1 


E: considération du succès de notre 


campagne de propagande pour le télé-* 
phone, nous avons décidé de vous faire, 
: M bénéficier du priv 


4: 


DANS TOUTE 


Le programme fut intéressant et 
.fhstruetif, 11 y eut d'abord lé rap- 
port de a présidente Mnie Lucten Hé- 
bért et ensuite celui de là secrétaire, 

Antoinette Carrière, Les deux 
#Apports Gonnalent un résumé des 
setivités des différents groupes, ct 
insistaient sur la nécessité d'une con- 
fétenciére française. Voici les nu- 

)  méros du programme: 

< Parade de mode, par le groupe 5 

À ”” La finition des coutures, groupe 3 

Chanson sur la couture par le 
1 groupe 5 

L'ABC de la couture, groupe 1 
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LES 


: + Vadaptation du patron, par Île 
\ ; groupe 9 
Allocution par Mme E. Ames, con- 


{  férencière. 


PA. oran par M. le curé Sabou- 
+ M. le curé sut par quelques re- 
Marques appropriées et avec l'ardèur 
patriotique que nous lui connaissons, 
démontrer 1a nécessité d'avoir des 
Cours en françhis, pur des 9ersonnés 
de langue française, ét il approuva 
len remarques faites À ce sujet par la 
présidente et la secrétaire. 
Retraite 
Jéudi le 6 avril, a commencé la re- 
traite pour hommes et jeunes gens 
fréchée par le KR. P. Denys Jubin- 
Ville. Vu le mauvais état des che- 
mins, l'on prévoyait que l'assistance 
de serait pas bien nombreuse, mais 
lon fut agréablement surpris, car 
premier exercice jusqu'au dernier, 
lès paroissiens de S8.-Pierre ont su 
montrer à leur dévoué curé et au bon 
fMissionnaire qu'ils sont capables de 
braver les mauvais chemins quand 
s'agit de s'occuper de leurs affaires 
spirituelles. Bravo, surtout pa- 
foissiens éloignés de l'église; vous 
avez édifié par votre assistance, les 
personnes qui ont l'avantagè de de- 
près de la maison de Dieu et 
vous présentons : non félicita- 
d , . Avant de ferminer, un gros 
Fr à M. le curé d'avoir bien voulu 
nus procurer l'occasion de nous re- 
À  Cüeillir pendant quelques jours. Mer- 


Ci, at bon missiontaire prédicateur | 


pour le dévouement qu'il a apporté à 
nôüs donner les enseignements divins 
et.nous tâcherons de mettre en pra- 
tique ses bons conseils. 

Commie, clôture. de retraite, nous 
“ons eu üne réception de la Ligue 
k Sacré-Cbeur. Une trentaine de 
ts sont venus s'enrôler sous ia 
iniète du divin Coeur, ce qui sûg- 

tera le chiffre de nos membres à 


plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d'un garçon. 
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SAINT-NORBERT 
Ecole des garçons—Mots de mars 

- Grade XII 
Excellence: Leonard Wilson 
Diligence: Georges Trottier 
Honneurs; Leonard Wilson 

Grade : XI 
Exvellence: Joseph Moreau 
. Diligence: Denis MeGrath 
Honneurs: Joseph Moreau 
Grade X 
Excellence: Donald Stepien 
Dtiigence: Lucien Charette 
Honneurs:: Adonaï Lamoureux 
Grade IX ° 
Excellence: Hénrt Trottier ; 
Diligence: 
Honneurs: Kenneth MeGrath. 
Grade VIII 
Excellence: Léopold Verreault 
Diligence: Joseph Verschoore 
Honneurs: Albert Reitmeier 
Grade . VII 
E -cellence: Léon Trottier 
"Diligence:- Peter Fraukowski 
Honneurs: Jules Leclaire 


Grade VI 
Excellence: Gaston Lamoureux 
Diligence: Philippe Lord - 
Honneurs: John Làäsakowskt, 
Grade V R 
Excellence: Stanley Jendryrowich | 
Diligence: Bruno Cormier 
Honneurs: Alexandre Chahley 
4 Grade IV 
Excellence: Raymond Vilbrun 
Diligence: Félix Cloutier 
Honneurs: Léon Gousseau 


Grade LIL 
Excellence: Denis Trottier et Emile 
Landry, (ex-aequo). 
Diligence: Josaphat Lemire 
Honneurs: Rodolphe Dufort 
Grade IH 
Excellence: Ange-Albert Cormier 
Diligence: Albert Brossard 
Honneurs: Gaëtan Cormier 
Grade 1 (A) 
Excellence: Roland Véry 
Difigence: Jean-Paul Lemire 
Honneurs: Claude Lamoureux 
; Grade I (B) 
Excellence: Arthut Zaste - 
Diligence: Philippé Dorge 
Honneurs: Eddy Reitmier. 


NOTES AGRICOLES 


La floréolé des prés, mieux connue 
sous le nom de “Mil'’ par nos cultiva- 
teurs, porte en anglais le nom de “Ti- 
mothy" 
duñs le Maryland en 1720 par Timo- 


thy Hayson. 


Les meilleures. variétés de céleri 
pour la culture comme primeurs sont 
les Golden Plume, Golden Self-Blan- 
ching (Doré auto-blanchisseur), et 
Early Blanching (Tôt blanchi). 


La fabrication du xinaigre; du ei- 


-dre, des cornichons et des sauces, et 


des conserves et confitures de fruits 


Let de légumes, sont eux grandes in- 


dustriés eanadieñnes - qui dépendent 
pour leur prospérité des arboricul- 
teurs et des maraîchers canadiens, 


et en classant par 


Clément Benjamin 


parce qu'elle a été importée | 


ask, ethemggà à 


MÊME QUALITÉ SUPÉRIEURE 


ETIQUETTE BRUNE 
Maintenant 25 la ; liv. 


Les gauchers sont-ils | 


normaux? 


Bien des gens, x ‘compris certains 
psychologues, ont cru pendant long- 
temps jue le fait de se servir de pré- 
férence de la main gauche indiquait 
chez une personne 
physique et mentale assez anormale 
et que si les enfants devenaient gau- 
chers, la fante en incombait générale- 
ment àl'ignorance ou à la négligence 
des parents. 


une constitution 


Le directeur d'un grand hôpital eu- 
ropéen, médecin et psychiâtre distin- 
gué, considère cette théorie comme ab- 
solument dénuée de sens commun, 

Ayant étudié de près ce phénomène, 
il conelut que les personnes gauchères 


5] 


sont nées parfaîtement nprmales, Et, 


ce qui est encore plus important, il dé- | 


clare qu'il est fort maladroit d'essayer 
de changer les habitudes des enfants 
féuchets et de les obliger à se servir 


dé leur main droite,-cette dernière 


étant de toute évidence, beaucoup 
moins habile:que léur main gauche, 
umifait dont les gauvhers sont les pre- 
miers à s'apercevoir. 

De longuës recherches et de nom- 
breuses-expérierices hni-ont-prouvé, af- 
firme-t-il, au cours d’une récente réu- 
nion de psychiâtres, qne chaque fois 
que l'on essaie de cottrecarrer la na- 


ture, on ne réussit qu'à développer k 


chez ïe sujet des désordres tels que la 
maladresse, la timidité ou l'irritabi- 
lité, paur ne citer que les moins gra- 
ves. 


‘Nous avons done de bonnes raisons 


de croire que le système nerveux des E 


enfants gauchers, tout en étant plus 


développé du côté gauche et plus sen- 


sibles ne. présente rien d'agormal. 
Neut fois sur dix, les gauchers voient 
mivux de Vogil : gauche, entendent 
mieux de l'oreille droite, mais ces dif- 
férenses ne constituent pes’: unes véri- 
table anomalie, enr elles se retrou- 


vent aussi chez begueoup de personnes 


non gauchères, 

Il semble done préférable de "ne pas 
tenier la rééducation des personnes 
gauvchères, mais de les laisser telles 
que la nature les-a créées, 


Le savant ajoute qu'il n'y a aucune 


vement la main E 


la plupart des 
des deux mains, 


QU QU LE 
"5 #1 à re L 
KE 


fait pour: her, imp) 


— Je ne-sais pas, répond le chauf- 
feur. 
— Gomment, vous ne savez pas. 
Non, elle n'était pas là hier, 
lis ont dû la construire pendant la 
nuit, 


Le 
que. (il est réveillé à trois heures du 


matin, en hiver, par une sonnerie-.per- 


sistante, et, fout grelottant, à déero- 
ché l'apparëff}:=+ Allo, allof Qu'est- 
ce qu'il y a? Que me veut-on? 

Une voix. -— C'est: un abonñné,'mon- 
sieur, Ê 

Le directeur de ‘tenträl téléphoni- 
que. — Alors? :: 

La ‘voix, — Alors, il voudrait con- 
naître vos impressions quand on vous 
réveille ainsi en vous passant un faux 
numéro :;. 1 

* LA L. 
Un honnête enfant 

Si tu trouvais ‘ün seb d'un dollar, 
le garderaisitu?". , 

— Non! 

— C'est bien, Qu'en férais-tu? 

— J'achètérais des bontions ‘avec! 

Les bons 

Voilà trente-inq jours exactement 
que je n'avais pas eu de scène avet 
ma femme, 

— À la boune heure! 

— Oui, mais... elle vient de reve- 
nir de chez sa mère où elle était de- 
puis cinq semaines. 


Avone 2 GW. . 24% 


tion ,? 
directeur du central téléphoni- 


| Ordindires et moyens .…. $2.00—$4.00 


Prix déchargé À Fort Willass ou Port Aribur 
Pour la semaine finissant: le 17 avril 1938 | 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi. Samedi Lundi | 


Blé No 1 Nord. 524 .51% . 524 52% 
2'Nord.…"" " 60 "49%  : 60% 50% 
3 Nord. 49 48% 40% 


24%, 
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- Les pins à cing feuilles, de quelque 
pays qu'ils viénnent, et certains pins à 
deux feuilles venant de Y'Europe, ont 
été inserîits par le Ministère fédéral 
de l'Agriculture sur la liste des pro- 
duits dotit l'entrée est interdite au 
Canada. Cette mesure a pour but de 
prévenir l'entrée au pays dé la routite 
vésiculeuse du pin blanc et de certains 
insectes trüisiblés. 


LE MARCHE 
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T A-Banque Royale du Canada s'est toujours efforcée 
de servir ses clients d'une manière obligeante et ütile, 
en plus de maintenir compétence et exactitude dans ses 


relations d'affaires. 


Vos relations avec la Banque Horate seront non seule- 
ment satisfaisantes, mais agréables, parce que, à notre 
service compétent s'ajoute un intérêt courtois et amical 


des 
sat _… atieus ont apprécié deputs 1869, 


M. 474,155,106 ACTIF TOFAL, PLUS DE. #100,000,000 
nur Oeuts— " vruau— 

Ordinaires #2.25-—$2 15| (D'après la classification du gou- |Le sac de 80 livres ._.;. $2,60 
Géahists— vernement fédéral) mt Woin — bite ? 
Bonnes et de choix $3.25—$4.00 mer es D PR — pe Mil. No 1 513.00---$14.00 
Moyennes si... $2.15-$8.00 + génies pr | 81: No 2 $12.00-—-#13.00 
Qrélires — 6200—6200 07 sd Luce Pour foin eur vois. Bonté condition 
Veau engraise— » | par 100 1 en gros $110| Prix de @uux pales d Winnipeg 

vres, mr a vérecar vor LÀ 
Bons e choix $4.00--$5.25 Au détait - , $125 nt de 
Pat 100 Hvres 5 


Farine— Forts et Vigoureux 


Prix de détail pour les murques sui- 25 50 100 
vantes: Quaker Patents, Lake of the Plymouth Rocks 225 4.25 800 

A , Cansds rWyandottes rouges 2,50 4.60... 9,00 Ke 
| Purity, Ogilvie Royal Household et|Minorcas, Ancotns 2.504.560 , 9.00 


Maple Leaf Mills: Couvæison pour clients, $2.50 par 


kan memes “4. 00-9125 Sac de 98 livres ……… . 82.20 100 oeufs 
Bouvillons à engrazsser— 2 sacs de, 99 livres 522741  ALEX TAYLOR HATORERY 
u 4 sacs de 24 livres ..…. $2.4214 


Veaux de boucherie—  : 
Bons et de choix ………. $4.50—S$5.50 


\ Porcs— 
Bacon de choix—Prime de $1 par tête 
Bacon $4.75 
Bouchers—Escompte de $i par tâte 
Pesants 


éteint 


ne). de _. as Tranee par 16 
; 


Bons, poids moyen ……, $5.50.86,50 
Ordinaires +240--64.00 
“Moutons— 
Bons, pesants ASE 2 75-8200 
Bons, “poids moyen 5; 52.508525 
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STE 4e 


he pere cos ml, 


Tu% 
+ 


” 


. féfiime qui aime doit toujours dissi- 
+ dites. 

. ptilerez-de rien, 
+ Je tuls-obligé d'aller faire aligner le 


# 


. télsngue. 


Free de à LIBÈRE. No. 4 


4 gr O1 


Eugénie Grändet 


Pugénie censn dé manger, Son coeur 
selterre comme le coeur né serre 
pour le première fois, la com- 
, exeitée pur le malheur de ve 
taf qu'elle aitne, re varqs dans le 


— Bi tôn père s'aperçoit de quel- 
que éhose, dft Mme Grandet, il est ca- 
pable de nous battre, 

…— Fh! bien, fl nous battra, mous 
récerrons ses coups à gehoux.. 

Madatne Crandet levs les yeux au 
ciel pour toute réponne, Nanon prit 
sa coiffe et sortit, Eugénie donna 
du linge blane, elle alla chercher 
quelques-dhes des grappes de raisin 
qu'elle m'était anmusée À étendre sur 
Jde cordes ddns le grenier ; elle mar- 
cha légèrement le long du corridor 
bout he péint éveiller son cousin, et 
ne put s'enpécher, d'écouter à #a 
porte ls respiration qui s'échappait 
en temps égaux de ses lèvres. 

— Le malheur reille pendant qu'il 
dort, se ditelle, . 

Elle prit les plié vertes fedilles de 
fx vigne, arrangea ‘son raidin ainsi 
coquettement que l'aurait pu dresser 
un vieux chef d'office, et l'apports 
triomphaléement sur la tablé, Elle fit 
main basse, dans le culuine, sur les 
poires comptées par son père, et les 


Tu ne | conseils pes ton oncle, 

ji plevirestu? lui dit son père 
1 lançant un de ves regards de 
affamé qu'il jetait sans duute à 
d'or, 

4 Mais, monsieur, dit la sertante, 
cet. ne se nentirait pas de pitié pour 
utre Jeune homme, qui dort 
; un sabot sans satoir son tort. 
#4 Je ne te parle pas, Nanon! tiens 


Bugénie apprit en ce moment que la 


tiiler ses sentiments. ‘Elle ne tépon- 
+ Jusqu'à mon retour, vous ne di 
j'espère, Madame 
Grandet, dit le vieillard en continuait. 


fdbdé de mes préé sur ln route. Je 
sétai revenu à midi. pour le second 


déféuner, et je causerai avec mon me- Elle à dis dise 


" vélh de pes affaires. Quant à toi, à 
+ | À sec la maison de son père; 
; Mademoiselle Eugénie, si c'est pour mate 1 dvatt 1 Le à N 
cé minhifiore que. tn pleures, revint avec des oeufs frais. En 


| fléré dare pour les grandes fndes. Tu 
. n@ le verras plus... 


‘ qui regarda sa fille avee cette intui- 


+ l'éjet de leur tendresse, et devinn 


. néfure, n'avait pas té ‘plus intine 


| héfiituel, 
: tditant es doïgts le uns contre les 
! mûres, et sortit, 


: läbtes soeurs hongroises, attachées 


| 
ka 
| 
| 


comime cels, mon enfant, 11 partira 


voyant les oeufs, Eugénie eut envie 
de lui sauter au cou. 

— Le fermier dela Lande en avait 
fans bon panier, je les ai demandés, et 
f me Tes a donnés pour m'être agréa- 
ble, le- mignon. 

Après deux heures de soins, pendant 
lesquelles Eugénie quitta vingt fois 
sôn  onvrage pour Aller voir boaititr 
le café, pour aller écouter le bruit 
que faisait son cousin en se levant, 
elle réussit à préparer ‘un déjeuner 
très simple, peu coûteux, mais qui dé- 
rogeait terriblerhent müx  habitades 
invétérées de la maison. Le déjeuner 
de midi s'ÿ faisait debout. Chaeun 
prenait un peu de pain, un fruit où du 
beurre, et un verre de vin. En voyant 
la table plicée auprès du feu, l'un des 
fauteuils mis devant le couvert de son 
cousin, en voyant les deux assiettées 
de fruits, je coquetier, la bouteille de 
“in blanc, le pain, et le sucre amon- 
celé dafs une #oucgupe, Degétile tré 
bla de tous ses mélibres et sohgéant 
Seulement aux réfurds te Ni Vam- 
cerait son père, s’il venait à rentrer 
én ce momént. : Aussi, regardait-elle 
souvent la pendule, afin de calculer 


Le père prit des gants au bord de 
so chapeau, les mtit avec soh calme 
les ansujettit en s'emmor+ 


+ Ah! maman, fj'étouffe! s'écrin 
quand elle fut seule avec sa 
‘Je n'ai jamais souffert ainsi. 
Grandet, voyant sa fille 
APR le crois où Pa 
pirér le grand air, 

+ Je nuis mieux, dit Eugtie ‘sprès 
ut :moment. 

Cette émotion nerveuse chez une na- 
türe jusqu'alufs en apparence calme 
et froide réagit sur Madame Grandet, 


tioë dont sont doûbes tés-mères por 
toit. Mais, à mn vérité, ln vie -des cb- 
l'ute à éutre par "uhe erreur de la 


qué ne l'était cehé d'Eugénie et de sa 
miête, toujours ehsétfible durs rette 
ciibrasüre de croisée, ensemble à 1 
glise, et her euomile en le 


mr après erobr-éolr ollte tours 
en. 


— ‘Avez-vous blen passé la nuit, me 
chère tante? Et vous, ma cousine? 

_ mue Ras 16 see 
Madame 


La 


tphe l'innocence, 


Ÿ RARE ERA 4 14 A 
EE ND es 


tres. 


qui auraft vou payer un perdrenn 
de tout son pécule. 

— Venéz vous asseoir, lai dit sn 
nte. 

Le dandy se late tomber sur le 
fauteuil comme une jolie femme qui 
sé pose «ur un divan, 
mère prirént des chaises et se mirent 
près de lui devant: le feu. 

Vous vivez toujours ici? leut dit 
Charles en trouvant 1a salle encore 
plus Inide an jour qu'elle ne pétals 
aux lumières, 

— Toujours, répondit Dugénie en 
le regardant, excepté pendant les 
vendanges. Nous ‘Allons alors aider 
Nano, ét logeons tous à l'abbaye de 
Noyers. 

— Vous ne vons prothènez jamais? 


— Quelquéfois le dimanche, après 
vêpres, qgtüiand fl fait beau, dit Ma- 
dame Grandet, mous allons sur le 
pont, où ‘voir les foïns quand on les 
fauche, 

…— Avez-vous ün théâtre? ° 
. +. Allèr an spectacle ! s'écrin Ma- 
dame Grandet, voir des comédiens! 
Mais, monsieur, ne savez-vous pas que 
c'est un péché mortel? 

— ‘Tenez, mon cher monsieur, dit 


kNanon en apportant les oeufs, nous 


ous donmerons les poulets à îa co- 
que, 

— Oh! des but frais, dit Chattes, 
qui, semblable wux gens habitués au 
luxe, ne pensait déjà plus à son per- 
dreau, Mais c'est délicieux! Si vous 
aviez ‘du beurre, hein, ma chère en- 
fant? L 

— Ah! du beurre! Vous n'aurez 
done pas lé falette? dit la servante. 

— Mais donne du beurre, Nanon! 
s'écria Eugénie, 

La jeune fille examinait son cou- 
sin cotpänt ses mouillettes et y pre- 
naît plaisir, autant que la plus‘sen- 
sible grisette de Paris en prend à 
voir jouer un mélodrame’ où triom- 
I1 est vrai que Char- 
les, élevé par tune mère gracieuse, 


perfectionné par une femme À la 


mode, avait des mouvements coquets, 


élégants, méfis, cofnime le sont ceux 


d'une. petite-smaîtresse. La compé- 


Missanée et ln fendremsé d'une jeune 


fille possèdent une influence vraiment 
magnétique, Aussi Chürien,  éà de 
voyant l'objet des attentions de sa 


cvnsine jet de sa tante, ne put-il se 


soustraire à T'inflüence des sentiments 
qui se dirigentent vers Ti en Tinon- 
dant, pour iainsi- dire. : jeta sûr Eu: 
génie wi de ‘ces reÿurds brillants dé 


contemplant :'Dugénie, : de l'exquise 
harmonie des traits de cé.pui vi- 
avr de son innocente attitude, dé la 


ae PAT, EM 
An yen Li cp rm 
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Eugénie et sa}, 


RENE 2: 
_&ii ss 


caté? 

— C'èst moi qui 1e fra, ait Bag 
nie, 

— Enfant! dit Madéme Grandet en 
regardant sa fille. 

A ce mot, qui rappelait le 
près de Cape qur ibe 
jeune hommié, les femmes se tu- 
rent et le contemplèrent d'un air @8 
commisération qui le frappa. à 
— Qu'avez-vous donc, ma cousiné® 
— Chut! dit Madame Grandet # 
‘revenant à la surface du liquifié 
botillant. 
Eugénie, qui allait 
sais, ma fille, que ton père s'est 
chargé de parler à monsieur... 

…— Dites Charles, dit le jeune Gran- 
det, ' 

Ah! vous vous nommez Charles? 
Cest un beau nom, s'écria Eugénie. 


Les malheurs { preséentis arrivent 
presque toujours.. Là, Nanon, Madw- 


me Grandet et Eugénie, qui ne pen-|- 


saient pak pas Érissohner au retour 
dé vieux ‘#fonfelier, = eñtendirent un 
coup de marteau dont le retentissé- 
nent leur Ætäit bién coûnu, 

+ Voilà papa! dit Eugénie, 

- Elle Stan la soucoupe.au sucre en eh 
isissatt quelques morceaux sur la nppe 


pe. Nanôh emporta l'assiette aux oeufs] - 
Madame Grandet se dressa comme une! 


biche effrayée. Ce fut uñe peur pa- 
nique, de laquelle Charles 
sans pouvoir se l'expliquer. 

— Eh! bien, qu'avez-vous donc? 
leur demanda1-n, 


— Mal voilà monpère, dit Eugénie. | 


— Eh bien?.., 

M. Grandet entra, jeta son regard 
clair sûr la table, sûr Charles, il vit 
tont, \ 

— ‘Ah! ah vous avez fait fête à 
votre neveu, c'est bien, très bieti, 
c'est fort bien! dit-il sans bégayer. 
Quand le chat court sur les toits, les 
souris dansent sur les planchers j 

— Fête?... se dit Charles, incapa- 
ble de soupconner le régime et les 
moeurs de cette maison, 

— Donne-moi mon verre, Nanon, dit 
le bonhomme, 


Eugénie apporta le verre. Grandet 
tira de son goussét uñ couteau dé 
corne à grosse eme, ééape me tar- 
tine, prit un peu de beutre, l'étendit 
#oigneuseinent, et se mit à manger de- 


bout. En:ce moment, Charles sucrait! 


son cf6.; Le père Grandet aprrçut 
les morcéaux de sucre, examina sû 
femme, qui pâlit et fit trois pas ;. fl 
se penchä vers l'oreille de la pauvte 
vieille et lui dit: . 

-+— Où done: aVésvous. pris tout. ce 
#uore ? 
r …— Motos.vut :Slée vù chomher chua 
Fessard, il n'y en avait pas, 


‘ Ilsest impossible de.se Aiirurer.l'in- 
muette 


térêt profond que cotte scène. 
offrait à <es trois #femmes:. Nanon 
avait quitté saiseuisine et regardait 


dans ja salle ‘pour. voir. nt les 
à ci chmes 7 * Es, ayant 


trpuva À: amer 
et DR St 1 AN 40 Gus avait 
déjà serré. 


2 Que online even ti 
dit de bônhoïmmie, 

— Le sucre: 

— Mettez du let, répbndit le mattrè 


share er de Pi 


pe 


ous .& 


pour 
notre vache pendant que je ferais de 


répondre, Tal 


s'étonna À 


[de in séène qui allait se passer dans] Ce. n'est rien, tu te , consoleras; 
le petit jardin humide, où l'oncle mais. 

tmarcha d'abord silencieusement avec! 7 Jamais! jamais! Mon père! 
le neveu. Grandét n'était pas embar- | Mon père! 


one ogg mount 


Re Spaie-ve C FACI 
n vous sur ces Concours apprenez cotu- 
miént'vous INSCRIRE et comment FACILES. 
à + à tre MARCHAND LOCAL, qui. vend les GRAINES Mec: 
KENZIE, vous donnera avec plaisir le feuillet descriptif ou, 
si vous préférez, commander vos mure par la poste, vous : 
pouvez vous procwrer tous les r nts du Concours sur 
votre exemplaire du nouveau et  Pragiiiqués catalogue Mc- 
Kenzie. ' Adressez-nôus une carte postale et nous vous ex- 
pédterons ce SE QUAL GRATIS par retour du courrier. 
TYPE DE QUALITE DE L'OUEST CANADIEN 
Les graines McKengie sont ce qu'il y a de mieux, C'est par 
le bon service doné à 300,000 clients satisfaits, en 37 ans, 
que McKenrie a édifié sa haute réputation de maison de 
qualité et de confiance. Cé bon ren om se maintient. Vous 
pouvez acheter en toute assurance des graines McKenzie 
chez votre MARCHAND LCAL; les Graines McKenzie rap- 
chez votre MARCHAND LOCAL; LES GRAINES ni 
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tant 


11 lui montra Îles espèces d’épaules 
de mouton que Ja mature lui avait mi- 
ses au bout des bras: 
| — Voilà des mains faîtes pour ra- 
masser des écus! Vous avez été élevé 
à mettre vos pieds dans 14 pean avec 
laquelle se fabriquent es portefeuil- 
les où nous serrbnhs les billets de com, 
merce, Mauvais! Mauvais! 

— Que voulez-vous dire, mon on- 
cle? Je veux être pendu si ‘je com- 
prends um seul mat, 

— Venez, dit Grandet, 


Les Poudres à Vers dé Miller 
parfaites et ne causant aucune 
dotleur,: sont toujours. sûres 
pour tout enfant qui souffre de 
vers. Les symptômes des vers 
sont facilement reconn 
par une agitation fiévreusé sui- 
vie de convalsions. Un point 
d'importance c'est qu'après 
les Poudres à Vers-de Miller 
ont expuisé'les vers, Pestomte 
etrles intestins sé trouvent dans 

des conditions de santé remar- 
L'avare fit claquer la lame de son 


quables. 
couteau, bat le reste de son vin blanc! kr 4 
et ouvrit la porte. F 
— Mon consin, ayez du cotrage! timents se, produisent avec maïveté, 
L'accent de la jeune fille avait glacé | fondit en larmes, 
Charles, qui suivit son terrible parent — Allons, bien, se dit (irandet, Ses 
en proie À de mortelles inquiétudes, | Yeux m'effrayaient. Ii pleure, le voilà 
Eugénie, sa mère et Nanon vinrent | sauvé. — Ce n'est encore rien, mon 
dans la cuisiné, excitées par une in- | Pauvre neveu, reprit Grandet à haute 
vinéible curlosité à épier les acteurs | *oix,-sans sayoir si Charles l'écoutait,}- 


— 1 t'a ruiné, tu es sans argent, 

—Qui'est-ce que cela me fait? Où est À : 
mon père?...*mon, père! 

Les larmes et. les sanglots retentis- 
saient entre ces murailles d’une hor- 
rible façon et se, répercutaient dans 
les échos. Les trois femmes, saisies 
de pitié, pleuratent:: les larmes sont | { 
dussi contagieuses que peut l'être le 
se sauva dans An- cour, trouva l'esca- 
lier, monte dans sa chambre et se jeta | 


rassé pour! apprendre à Charlés la 
mort de son pêre, mais il éprouvait 
une sorte de compassion en le sachant 
sèns ‘un sou, et À chérchaïît les, for- 
mules pour adoucir l'expression de 
vette cruelle vérité, “Vous avez perdu 
Votre père!” ce n'était rien à dire. 
Les pères meurent avant les enfants, 
Mais: “Vous êtes sans aucune espèce 
de fortane!"” tous lés smalheurs de la 
terre réunis dans ces paroles, 
Et le b me de faire, pour ?a troi- 
sième fois, le tour de l'allée du mi- 
lieu, dont le sable craquait sous les]la face dans les draps pour pleurer 
pieds. Dans les grandes circonstan- à son aise join de ses parents. 

ces de la vie, notre me s'attache for-|, — 11 faut laisser passer la première 


rér. 


préférable au banqueroutier : 

thus sitaque, vods Wéaves vous 4610 
âre, fl risque #u tête; mais l'autre. :: 
Pnfin Charles eut Gééhonoré, 


ni sou ni maille; son père-n fait fuil- ; 
lite; et, quand ce mirliflore ur x 
Dletré son soûl, 11 décampern d'iif  : 
hp get pm 


maison. , 
— Qu'est-ce que c'est, mon père, que ‘ 1 


de faire faillite? demanda Eugénie. 


22 Faire failiite, reprit le père, £'est 


commettre l'action fn plus déshono: ru 
rante entre toutes celles à he peuvent 
déshonorer l’homme, ‘here 


— Ce doit Etre un bien grand pé- 


ché, dif Madame Grandet, et notre -.» 
frère serait condamné, : 

© Aoké, Voilà. tes: Mtaniés, Ait-ii | 
{à sa femme en haussant les épaules. 
11 Bolro:taliite sepris-à, eut: eù PU 
que la loi prend malheureusement + 
sôus sa protection Des : gens ‘ont :. 
fonme : Teirs : denrées A7 OGuiliiume 

gage hernie cu 4: 

et de 


ro 


net 
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Con mots retentéteht dan Le coeur … 


en travers dé son lit en se mettant | ià 


émis 


| 
| 
; 


Hosanha!_… le Christ est vivant: c'est 


1 


;l 
Ë 


| 


| 


fl 
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j 
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60 sous go + 
de l'annonce, 
Les annonces doivent nous 


A VENDRE ou à Jouér dans paroisse 
Canadienne-Frañçuise, ferme de 60 
tres, 1 mille %4 de l'église; bâtie, 
moitié culture. Vendra ou louera à 
bonnes conditions. S'adreser à Jo- 
saphat JLeclaire, St-Adolphe, Man. 


+ TÉNDGRE pre TRES moderne, 
fus Jübilée, Winnipeg: 4 piéces, plan- 
chers bois .dur, situation idéale. S'a- 


dresser à Boîte 206, 1» “Liberté”, 


POURQUOI acheter des Anginis vos 
licences de radio7 Fontaine, & Com- 
gnie sont licenciés d'Ottawa pour 
A vente de ces permis qui vous se- 
ront délivrés on français. Exigeons du 
français. Encourageons les nôtres. 
Vontaine & Com , Pntreprise mé- 
d'étéet té, 105, Ave. FProven- 

cher, Tél, 201 : 


VENDEZ LES PRODUITS WATKINS 
Fabriqués dans l'Ouest Canadien 


8SOYEZ UN AGENT WATKINS. Ga- 
nes #15 à #50 par semaine dès le dé- 
ut. Administresz votre propre maga- 
#in ambulant, Plus de 150 produits 
alimentaires de première importance et 
autres nécessit employées chaque 
peur sur des milliers de fermea de 


IVRET GRATUIT, The J. R. 


| 


AU SALON MARCELLA PROFITEZ 
DB CETTR OFFRE FOUR PFAQUES, 
ABSOLUMENT GARANTIK, 195. Mar- 
relle Bessette, 183, avenue Frovencher, 
#t-Boniface. Téléphone 202 964. Ps 


Nonn achetons Îles peanx aux plus 
Nous tannond nuaai les 
Reise Rue 

Nous 


DTA TT AE 


RIT TT TER TANT 
: , 4 


14 he Va re Le! het \e 
cotes PAR TAENPENTP AS RAA Na À 
F4 ,r a) ,r M: » » L La | 
2e rte 2e 28e pe 208 286 288 288 26 28e 28e 28e 58e 


de 


ds Jens Gi Notre apr Cette femme de la Saskatche- 
| wan se sent encore jeuñe à Ë 


du Jeudi Saint 


St-Jean-Baptiste s'était orga- 


d'en'dire plus long, tout le monde 
connait le savoir-faire de ces deux 
organisatrices et chacun promet d'é- 
tre 1à de bonne heure afin d'avoir une 
place. Donc, à dimanche soir! 

Le dimanche suivant, le 20 de ce 


vite. Au programme: Notre-Dame 
de la Mer. De plus, ce sera le 75e 
aniversaire de l'apperition de la Sté- 
Vierge à Lourdes; un orateur parlera 
des miracles de Lourdes. 


d'admission est des plus raisonnables. 


Le carême fini, les jeunes brülent |: 


d'activité. La ligue: de quilles ter- 


minée, on ne parie plus que de ten- M 


nis. A quand les élections ? 
mité du tennis vous le dira sous peu 
Ligue de quilles | 

Samedi dernier se terminait la sai- | 
son de Ja ligue de quilles, La vic- 
totre pour le premier prix restait en- 
tre l'équipe Bédard, gagnante de la 
première série et l'équije Belair, ga- 
gnante de la deuxième série, qui 
jouèrent la partie finale-lundi soir. 
La victoire resta à: l'équipe Bédard 
pour le premier prix et à. l'équipe 
Belair pour le deuxième prix. Le 
troisième prix revient À l'équipe 
Beaudry. Nos félicitations aux heu- 
reux gagnants. 

Position des équipes . 
G. P. Moy. 


Belair … .,... :. 33 13 782 

Baudry . … :. 21 18 768 

Sala .… _… M 18 767 

Delorme .— . .. 17 19 762 

Léveillé ss 18 21 742 

Poitras … … 12 18 766 
ts =. ‘im LA 19 ‘ 718 
Moyenne individuelle 

. Demoiselles Messieurs 

H. Leger..….176 D. Belair .... 202 

V. Couture..173 H. Sala .... 201 

Y.Sala._. 161 G. Bédard ..._. 192 

Haute partie 

A. Pambrun..294 D. Belair 349 
Hautes trois parties 

A. Pambrun..687 D. Belair 777 


Le comité tient à remercier les 
membres dé la ligue pour leur assi- 


duité et les félicitér du progrès qu'ils | 


ont faits durant la saison 1932-33, 


|A l'école 


Nos écoliers ont commencé leur 
dernier trimestre de l’année scolaire. 
Ils se préparent pour le concours de 
français organisé par l'Association 
d'Education. Etudiez bien, chers 
enfants, et plus tard vous ne le re- 
gretterez pas, L'avenir est à vous. 

: Tableau d'honneur 
Grade IX 


‘ 


; LYCEU M Commence Vendredi | 


S. S. le Pape Pie XI faisant son premier discours su 
Cinéma parlant ap 


re ee 
ne met D Astenennte * 
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— 


É re et elles m'ont tou- 
jours 


.|core vraiment jeune, grâce aux 


mois, c'est notre chorale qui vous w) 


4 Achetez | faits, vous serez convaincus de 
dès maintenant vos billets, le prix| {eur efficacité. 


Le co-| Out 


# 

D 

+6 “ 
. 

,» 


__ LA LIBERTE 


j g et | t( ie » … cie » . .. sb + mr « px 


cinquante ans LÉ 

Mme D. S. Neivton a toujours 
employé les Pilules Dodd 14 
pour les reins : 


Kinistino, Sask.—21 avril (Spé- | DM 
cial)—“J'ai employé les pilules 
Dodd pour les Reins pendant 
plusieurs années pour dos dou- | Lg 
loureux, troubles de la vessie et | { 


idée, écrit Mme D: S. , 
Newton, bien connue ici. J'ai 
cinquante ans et re sens en- 


Em 


les Dodd pour les Reins.” 


ous ne pouvez vous faire 
une idée de la différence que 
ces pilules feront pour votre 
santé. Elles sont un grand to-| f 
nique du sang et ne peuvent |: 
nuirè à personne. Si vous son- ë 
gez qu’elles ont été un remède | R 
domestique depuis près d’un 
desni-siècle et que des milliers 
de femmes, d'hommes et d’en- | 
fants en ont éprouvé les bien- 


NO 
tx } 


[M 
Les pilules Dodd pour ics 
eins sont venducs dans toutes 
les pharmacies ou à la Dodd’s 
edicine Co. Ltd., Toronto 2, 


Irène Fauchère 

Grade _V i 
Eva Chrisp ( 

Jeanne d'Arc Joyal . 

Grade IV 
“Maria Carignan : u 
Lorenzo Paquin À 

Garde III 
Bernadette Gosselin 3 
Mari Lafleur \ 

Grade II : j 
Huguette Lafèche vi nures ou déformations. 
Henri Durand 

Grade I î 
Eileen Sturtridge }! 


Jeanne Roy 


Cours préparatoire 
Esther Desautels 1 


Dans cet ‘Ameublement de Ch 


“GRACELINE”. 
Simmons satisfait et amplifié 
des couleurs 


CR 73 


ambre à C 


4. 


sé 


Nous avons ici un exemple frappant de ce que peuvent accomplir maîtres 
dessinateurs et ouvriers dans l’ameublement en aûiér, Ces meubles artisti- 
ques ont tout à fait l’apparence de bois fin décoré de teintes douces assorties.. 


trés ici peuvent être achetés séparément ou par ameublement assorti au lit. . 


oucher 


-la vogue 


Fr 


Meubles pratiquement indestructibles. À l'épreuve de la chaleur et de l’humidité. Pas d’écor- 
Au simple toucher du doigt, les tiroirs glissent avec facilité et silen- 
cieusement. Des panneaux décoratifs à motifs floraux ajoutent à la beauté de l’énsemble. Les 
nuances: verte avec garniture ivoire, ivoire avec vert et rose avec ivoire. Les meubles illus- 


… 


Thomas, Pelletier À . Bureau de toilette……..49.75 Chaise rembourrée es: !- 2 d -) 
Honneur à la chorale "* « A £'° LE 
Fernande Paquin, Hélène Morin, Thé-| [Ÿ Oifonnier $46.50 Banc rembourré $ 9.00 
rèse Rhéaume, Elsie Veadegem, | @ : 4 i 75 
RE PE D se Lit … Le nn $ 15.75 Table de nuit GS 
toine, Alberte Blanchard, Jean- h 
nette Morin, Jeanne Joyal 4 à j 
Laura Decock, Berthe ‘ 
© ©: } Chaibert )' Section des Meubles, 7e étage. 
u ‘ "4 # F 
ce “ = 


WINNIPEG |E 


Fédération des Femmes Ca-| M 
nadiennes-Françaises |} 


Heures de magaain, 
8 h. 50 à 5 h. 50 
y compris le 

( 


WINNIPEG 


I1 y aura une assemblée de l'exé-| [f 
cutif lundi, le 24 avril, chez madame | L. 


= 0e *, 
Etsell, 507, McMillan. 
++ n ES a 
. Mme Albert, Paquin, 153, rue Tra-| Mme C. Filteau Dumas, et Mme Æ., furent M. et Mme A.-J: Rhéaume et tre BRÛLUR 
verse, Norwood, donnera uxe partie! Dionne, Winnipeg. M. et Mme P. L'Heureux, Un sou-| COfIÉF ll 


de cartes thez elle samedi soir, le 22 


per-buffet fut ensuite servi auquel 
avril, à 8 heures 30, Ceux qui sont 


Les funérailles ont eu lieu lundi à 
l'église Saint-Ignace et linhumation 


intéressés à la partie seront les bien-| est faite au cimetière Sainte-Marie. | Bétournay. La table était décorée 
venus. Nos sympathies à la famille. de Lis de Pâques et dé bougies as- 
Décès de Mme . EE 


Auguste Bessette L 


Aie tes d 8. E. Joseph , O.MI, vicai- 

Mas. Couiie Hanete, 09. sn Li les ri rar était de 
épouse de M. Auguste Bessette, 860, | Lsssge à Winnipeg mardi, en route 

Wellington Crescent, est décédée jeu- pour Montréal. ? FA 

di Née dans la province de Qué-|:. . . . ”- 


bec, elle avait d'abord résidé avec sa | Samedi soir, Mme L. Bénard dôn- || 
famille à Dumas, Sask., et habitait} naît un bridge dans la sälle parois-|teurs, n'a pas voulu 
Winnipeg depuis treize ans: ‘ 

La défunte laisse, outre son mari, 
quatre fils et deux filles: Rodoïphe, 
St-PBoniface; Roméo, Dumas, Sask. 


Une visite annuelle toujours 
bienvenue 


Marcel et Herménégilde, Winnipeg 
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parable 
mation. 


Houres de magasin, 
5 h. 50 à 5 h. 50 
y compris le 


[pour tous ceux qui souffrent 
. [de ces maladies avec la certitu- 
de qu'ils seront soulagés. ]n- 
des bronches. 


V'in-) 


Winnipeg, Man, 19 avril 1933. 
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